
Mises en chantier d’habitations : Le
nombre de mises en chantier restera élevé en
2004 mais sera inférieur à celui de l’an dernier.
Il continuera de diminuer en 2005, en raison
notamment du fait que la demande sur le
marché de l’existant débordera moins sur le
marché du neuf.

Prix des habitations : Bien que le nombre
d’inscriptions de logements existants se soit
accru, le marché de la revente demeure serré
dans de nombreux centres. Par conséquent, la
croissance des prix des habitations continuera
de dépasser le taux d’inflation global cette
année. Cependant, les pressions s’exerçant sur
les prix se relâcheront à mesure que les ventes
se replieront et que les nouvelles inscriptions
augmenteront.

Ventes de logements existants : En 2004,
les ventes de logements existants resteront
près de leurs niveaux records. Elles
diminueront cependant en 2005, à cause de la
hausse des prix et des taux hypothécaires.
  (Détails à la page 3)

Colombie-Britannique : La demande intérieure en Colombie-Britannique restera
vigoureuse en 2004, car elle sera stimulée par les bas taux hypothécaires, la croissance
de l’emploi à plein temps et la progression du revenu. Ainsi, la province affichera le plus
fort taux d’augmentation des mises en chantier de logements au pays cette année.
 (Voir la page 9) 

Nouveau-Brunswick : Même si l’expansion économique sera modérée, la faiblesse des
taux hypothécaires et la persistance des mouvements migratoires infraprovinciaux vers
les grands centres urbains continueront de stimuler la construction d’habitations
en 2004. (Voir la page 15)
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Mises en chantier
2004 : 208 500
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Ventes de logements
existants

2004 : 438 400
2005 : 419 600
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LA SCHL : AU CŒUR DE L’HABITATION
La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) est au cœur de l’habitation. Toutes ses activités visent à
aider les Canadiens et les Canadiennes à vivre dans un logement sûr à tout point de vue.

À titre d’organisme national du gouvernement du Canada responsable de l’habitation, la SCHL joue un rôle important
dans le secteur canadien du logement. Elle propose de nouvelles façons de financer l’achat des maisons. Elle favorise
l’innovation dans le domaine de la technologie et de la conception des habitations. Grâce à son assurance prêt
hypothécaire, elle aide les Canadiennes et les Canadiens à réaliser leur rêve de devenir propriétaires.

Les Canadiens et les Canadiennes tirent avantage de la collaboration de la SCHL avec tous les ordres de
gouvernement, ainsi qu’avec ses partenaires des secteurs public, privé et sans but lucratif, en vue d’améliorer la qualité,
l’accessibilité et l’abordabilité des logements locatifs à l’échelle du pays.

L’aide accordée par la SCHL permet aux ménages à faible revenu, aux aînés, aux personnes handicapées et aux
Autochtones de vivre dans des logements convenables et abordables. La SCHL crée des emplois pour les
Canadiennes et les Canadiens en offrant des produits et des services qui aident le secteur de l’habitation à exporter
ses connaissances et ses compétences dans d’autres pays.

Les recherches de pointe effectuées par la SCHL améliorent la qualité et l’abordabilité des logements.  Afin d’aider les
Canadiens et les Canadiennes à tirer profit de son savoir-faire dans le domaine de l’habitation et à prendre des
décisions éclairées, la SCHL est devenue le plus important éditeur canadien de publications portant sur le logement.
Elle possède également la collection la plus complète de documents sur l’habitation au pays. Les Canadiennes et les
Canadiens peuvent avoir facilement accès à nos informations par l’entremise des points de vente et des bureaux
régionaux de la SCHL.

S.I.A.®

Service inter-agences® (S.I.A.®) est une marque de commerce enregistrée de l’Association canadienne de l’immeuble (ACI).

© Société canadienne d’hypothèques et de logement, 2004.
Tous droits réservés. L’abonné est autorisé par la Société canadienne d’hypothèques et de logement à se faire une copie électronique et une
copie imprimée du présent document, à la condition toutefois que ce soit pour son usage personnel seulement. Il est donc interdit de reproduire,
de modifier ou de redistribuer une partie quelconque de cette publication, sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, à d’autres fins
que celle qui est susmentionnée (notamment à des fins commerciales), sans avoir obtenu au préalable l’autorisation écrite de la Société
canadienne d’hypothèques et de logement.
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deux ou trois semaines avant de recevoir le rapport par la poste!

Vous pouvez vous abonner en direct, sur le site Web de la SCHL, à l’adresse suivante :
http://www.cmhc-schl.gc.ca/cgi-bin/webc.exe/infomarche/magasin/Produits_Nationaux.html
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Perspectives nationales

Après avoir été vives l’an dernier et dépassé 218 000, les mises
en chantier de logements diminueront cette année. La
construction résidentielle restera toutefois vigoureuse en 2004,
puisque 208 500 habitations seront commencées. En 2005, le
nombre de mises en chantier continuera de glisser, pour s’établir
à 192 200.
Les mises en chantier de maisons individuelles
continueront de fléchir
Les mises en chantier de maisons individuelles poursuivront leur
descente et se chiffreront à 119 400 en 2004 et à 110 000 en
2005, ce qui représente des baisses respectives de 3,1 % et de
7,9 %. Les reculs prévus cette année et l’an prochain sont liés à la
montée rapide des prix des habitations, qui provoque un
déplacement partiel de la demande vers le marché des logements
collectifs, moins dispendieux. En 2004 et en 2005, grâce à un
meilleur équilibre entre le nombre de personnes à la recherche
d’une habitation et le volume de nouvelles inscriptions de
logements existants, la demande sur le marché de la revente
débordera moins sur le marché du neuf, ce qui contribuera à
faire diminuer les mises en chantier de maisons individuelles.
Contrairement à la tendance nationale, les mises en chantier de
maisons individuelles devraient augmenter dans certaines
provinces en 2004, les plus fortes hausses étant prévues en
Colombie-Britannique (8,8 %) et au Nouveau-Brunswick (1,9 %);
elles s’accroîtront légèrement au Québec et en Saskatchewan
également. Des baisses sont prévues dans toutes les autres
provinces, les plus marquées étant attendues à Terre-Neuve
(15,2 %, ou 340), en Nouvelle-Écosse (12,4 %, ou 370), en
Alberta (8,8 %, ou 1 900) et en Ontario (5,5 %, ou 2 600).
Les mises en chantier de logements collectifs ont
culminé en 2003
En 2003, les mises en chantier de logements collectifs (jumelés,
maisons en rangée et appartements) sont montées à leur niveau
le plus élevé depuis 1987. Après avoir atteint 95 200 en 2003 et

En détail

Personne-ressource : Bob Dugan, (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca

affiché une hausse de 19,5 % par rapport à 2002, les mises en
chantier de collectifs devraient descendre à 89 100 en 2004,
puis à 83 400 en 2005. Depuis 1998, sur le marché des
logements collectifs, c’est dans le segment des appartements
que les mises en chantier affichaient la plus forte croissance. La
majorité des appartements commencés (58 %) étaient des
copropriétés. En 2002 et en 2003, les mises en chantier de
jumelés et de maisons en rangée pour propriétaires-occupants
ont connu une forte recrudescence, ce qui indiquait un
accroissement de la demande de maisons relativement moins
chères. Même si les mises en chantier de logements collectifs
se modéreront cette année et l’an prochain, elles
demeureront nettement supérieures aux niveaux atteints
durant la période de 1990 à 2002.
Les ventes S.I.A.  resteront près de leurs niveaux
records cette année
En 2003, les marchés serrés de l’emploi et les bas taux
d’intérêt ont stimulé la demande d’habitations et fait monter
les ventes S.I.A.  pour les dix provinces à un niveau record de
439 548, soit au-dessus du sommet de 421 489 atteint l’année
précédente. En 2004, la forte demande continuera de
maintenir les ventes de logements existants à des niveaux
élevés. Ainsi, les ventes S.I.A.  ne devraient diminuer que
légèrement et s’établir à 438 400 cette année, ce qui placera
2004 au deuxième rang des meilleures années à cet égard.
En 2005, la progression modérée des taux hypothécaires
contribuera à faire fléchir davantage la demande d’habitations
pour propriétaires-occupants, de sorte que les ventes S.I.A.
descendront à 419 600.
Croissance des prix plus modérée en 2004 et en 2005
Les marchés de la revente ont été assez serrés dans de
nombreux centres en 2003. Cependant, en raison de la hausse
des nouvelles inscriptions et du ralentissement graduel des
ventes S.I.A. , le marché de la revente tendra davantage vers
l’équilibre, ce qui fera diminuer la croissance des prix. On
s’attend à ce que le prix moyen des habitations progresse
de 7,7 % en 2004 et de 4,2 % en 2005.

De toute évidence, les taux hypothécaires ont une
grande incidence sur le niveau d’activité enregistré sur le
marché de l’habitation. Mais dans quelle mesure ont-ils
une influence? Celle-ci est-elle mesurable? Une analyse
récente effectuée par la SCHL a jeté de nouvelles
lumières sur cette importante question.

Un certain nombre de facteurs économiques peuvent
influer sur les marchés de l’habitation, notamment : la
migration, la croissance de l’emploi, le revenu, le prix des
habitations, les loyers. Cependant, compte tenu de
l’actuelle faiblesse des taux hypothécaires, il importe de
comprendre à quel degré ceux-ci stimulent la demande
d’habitations neuves. Notre analyse, qui porte sur la

période de 1986 à 2003, a permis d’évaluer l’effet
qu’aurait sur le marché du neuf une variation de un
point de pourcentage des taux hypothécaires à cinq ans.

Les résultats de notre analyse montrent qu’une baisse
de un point de pourcentage amène, durant les douze
mois suivants, une hausse du nombre de mises en
chantier variant entre 8 000 et 12 000.

On a constaté qu’une augmentation de un point de
pourcentage produit l’effet contraire, c’est-à-dire une
diminution du nombre de mises en chantier de l’ordre
de 8 000 à 12 000.

La faiblesse des taux hypothécaires stimule les mises en chantier d’habitations, mais dans
quelle mesure?

mailto: bdugan@cmhc-schl.gc.ca
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Tendances influant sur l’habitation
dans une faible mesure au recul qu’accusera, la
demande de logements pour propriétaire-occupant en
2005.

Migration

En 2003, on visait à accueillir entre 220 000 et
245 000 immigrants, et le nombre d’arrivées s’est
situé près de l’extrémité inférieure de cette
fourchette, soit à 221 000. La cible demeure la même
pour 2004 et 2005, c’est-à-dire qu’on espère accueillir
annuellement entre 220 000 et 245 000 immigrants.
Les critères d’admission ayant été assouplis dans la
deuxième moitié de 2003, un plus grand nombre
d’immigrants pourront s’installer au Canada cette
année et l’an prochain. À leur arrivée, les immigrants
recherchent en général un logement locatif, puis, une
dizaine d’années plus tard, ils accèdent à la propriété.

Emploi et revenu

La croissance de l’emploi s’est accélérée au cours des
quatre derniers mois de 2003, ce qui a fait monter le
rapport emploi-population à un niveau jamais vu.
Autrement dit, une proportion record de la
population canadienne occupait un emploi. Par
conséquent, le taux de chômage au Canada est
descendu de 8,0 %, en août 2003, à 7,4 %, son niveau
actuel. Même si la croissance de l’emploi a été forte à
la fin de 2003 et que la majorité des emplois créés
étaient à temps plein, on a enregistré une faible
progression du revenu disponible des particuliers.
Cependant, la croissance du revenu devrait s’améliorer,
ce qui commence déjà à se réaliser compte tenu de
l’augmentation récente de la rémunération
hebdomadaire moyenne.

L’emploi devrait croître de 1,9 % en 2004 et de 2,1 %
en 2005. Ainsi, le taux de chômage continuera de
descendre et devrait s’établir à 7,4 % en 2005. La forte
progression du revenu et de l’emploi prévue cette
année et l’an prochain continuera de favoriser une
vive demande d’habitations pour propriétaire-
occupant.

Confiance des consommateurs

La confiance des consommateurs s’est raffermie
depuis le début de l’année. De plus, les
consommateurs envisagent l’avenir avec optimisme,
puisqu’un nombre accru d’entre eux pensent que leur
situation se sera améliorée dans six mois et que le
moment est actuellement propice pour engager de
grosses dépenses. On s’attend à ce que la croissance
vigoureuse de l’emploi et du revenu continuera de
maintenir la confiance des consommateurs à un niveau
élevé en 2004 et en 2005, ce qui contribuera à
susciter une forte demande de logements pour
propriétaire-occupant.

Contact: Bob Dugan (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca

L’économie

Même si la croissance du PIB au Canada n’a atteint que
1,7 % en 2003, la demande intérieure finale (mesure
du rendement d’ensemble qui ne tient pas compte de
l’incidence du commerce extérieur et de la variation
des stocks) a été relativement vive, affichant une
progression de 3,6 %. L’appréciation soudaine et forte
du dollar canadien en 2003 a contribué au faible taux
de croissance du PIB en affaiblissant la demande
d’exportations canadiennes, surtout aux États-Unis, et
en rendant les importations plus abordables au
Canada. Comme prévu, l’économie a repris son élan au
quatrième trimestre de 2003, en partie grâce à
l’amélioration rapide de l’économie américaine. La
croissance devrait se renforcer au Canada et atteindre
3,0 % en 2004 et 3,5 % en 2005.

L’un des principaux facteurs qui pourraient infirmer
nos prévisions économiques serait un renouvellement
des pressions à la hausse sur le dollar canadien, ou
encore un vacillement de la reprise qui est en cours
aux États-Unis. L’un ou l’autre entraînerait une
diminution de la demande d’exportations canadiennes
et minerait ainsi notre économie. Un cycle des stocks
trop court constitue un autre risque dans un avenir
rapproché. Au quatrième trimestre de 2003, les
entreprises ont accumulé plus de stocks que prévu, et
les volumes sont maintenant insoutenables. Un
ajustement des stocks pourrait se traduire par un
léger ralentissement de la croissance de la production
au premier trimestre de 2004, à mesure que les
ventes permettront l’écoulement des stocks.

Taux hypothécaires

Le 13 avril, la Banque du Canada a abaissé de 25 points
de base son taux cible du financement à un jour pour
le ramener à 2,00 %, après l’avoir réduit le 2 mars et le
20 janvier. Au total, la Banque a diminué son taux cible
du financement à un jour de 125 points de base
depuis juillet 2003. Cependant, comme l’économie
canadienne reprend de la vigueur et que l’écart de
production (différence entre le PIB effectif et le PIB
potentiel) rétrécit, les taux d’intérêt devront remonter
vers la fin de 2004 ou le début de 2005, pour
graduellement ramener la politique monétaire à une
position plus neutre. Cette augmentation contribuera
à maintenir l’inflation dans la fourchette cible.

Cette année, les taux affichés des prêts hypothécaires
fermés de un an, trois ans et cinq ans devraient se
situer respectivement dans les fourchettes suivantes :
4,00-4,50 %, 5,00-5,50 % et 5,75-6,50 %. L’an prochain,
on prévoit pour les taux hypothécaires une hausse se
situant entre 0,50 et 1,00 point de pourcentage. La
progression des taux d’intérêt, qui fera augmenter les
charges de remboursement hypothécaire, contribuera

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
mailto: bdugan@cmhc-schl.gc.ca
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Tendances en bref

Personne-ressource : Bob Dugan, (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca

Facteur Observation

Taux hypothécaires

Emploi

Revenu

Migration nette

Accroissement naturel de
la population

Confiance des
consommateurs

Marché de la revente

Taux d’inoccupation

Puisqu’ils sont près de leurs plus bas niveaux des 50 dernières années,
les taux hypothécaires stimulent grandement la demande d’habitations.
Les taux resteront faibles, mais, à mesure qu’ils se mettront à monter,
leur effet stimulant perdra quelque peu de sa force en 2005.

La création d’emplois devrait rester forte, ce qui favorisera la demande
de logements.

La croissance vigoureuse et soutenue de l’emploi à temps plein se
traduira par une progression plus rapide du revenu en 2004, ce qui
maintiendra à un haut niveau la demande d’habitations pour
propriétaire-occupant.

Les volumes d’immigration se remettent déjà de la diminution
temporaire qu’ils ont subie en conséquence de l’instabilité géopolitique
mondiale. Ainsi, la brève tendance à la baisse de l’immigration n’aura pas
d’incidence mesurable sur les mises en chantier d’habitations.

L’accroissement naturel de la population étant en perte de vitesse, il se
formera moins de ménages au fil du temps. Cependant, les naissances
d’il y a 20 à 30 ans contribuent à l’augmentation de la demande de
logements observée aujourd’hui.

La confiance des consommateurs demeure élevée et continuera de
soutenir la demande d’habitations.

Il y aura un meilleur équilibre entre le nombre de nouvelles inscriptions
et le nombre d’acheteurs sur le marché de la revente, ce qui finira par
modérer la demande de logements neufs.

Les taux d’inoccupation ont augmenté dans de nombreux centres, et
c’est dans les fourchettes de loyers supérieures qu’ils sont les plus
élevés. On peut donc s’attendre à un repli des mises en chantier de
logements collectifs.

Les principaux facteurs et leur incidence sur la construction résidentielle

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
mailto: bdugan@cmhc-schl.gc.ca


6   Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale

Personne-ressource : Bob Dugan, (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca

Rapport spécial : Perspectives 2004-2008
Après avoir culminé à un niveau record en 2003, l’activité dans le secteur de la construction
résidentielle amorcera une tendance à la baisse qui se maintiendra jusqu’en 2008, car, dans
l’ensemble, les facteurs qui influencent la demande de logements seront moins stimulants.

Total des mises en chantier au Canada
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En 2004, le nombre de mises en chantier d’habitations
dépassera le cap des 200 000 pour la troisième année
de suite – du jamais vu depuis la période de 1987
à 1989. Ensuite, il diminuera progressivement chaque
année pour se fixer à 170 000 en 2008, chiffre toutefois
bien supérieur à la moyenne observée dans les
années 1990.
Le PIB a enregistré une lente croissance de 1,7 %
en 2003, mais le rythme d’activité a commencé à
augmenter après un excellent quatrième trimestre en
2003. En effet, l’économie se remet d’une série de coups
durs et bénéficie de l’amélioration rapide de l’économie
américaine. La croissance du PIB continuera de
s’accélérer jusqu’à la fin de 2005, moment où la
surcapacité de production dans l’économie sera épuisée.
Nous prévoyons qu’à compter de 2006, le PIB
progressera d’environ 3 % par année, une cadence qui
peut se maintenir sans créer de pressions inflationnistes.
L’emploi continuera de croître de façon régulière durant
la période visée par les prévisions. Cependant, comme
les marchés du travail au Canada sont serrés, tant
l’augmentation de la population active que celle de
l’emploi seront limitées, surtout de 2006 à 2008.
Néanmoins, il se créera suffisamment d’emplois pour
assurer l’érosion graduelle du taux de chômage, qui
atteindra 6,6 % en 2007 et en 2008.
L’expansion de l’économie, la création d’emplois et le
style de vie attireront de plus en plus d’immigrants au
Canada. En Colombie-Britannique, l’immigration
internationale et interprovinciale se relèvera après avoir
connu une période de décroissance ces dernières
années. L’Alberta, grâce à sa forte croissance
économique, continuera de séduire la majorité des
migrants interprovinciaux.

Les autres facteurs influant sur l’habitation
vont dans divers sens
L’effet conjugué de la baisse des taux hypothécaires et de
la hausse des prix des habitations disparaîtra. En 2005
devrait s’amorcer une période caractérisée par une
augmentation des taux et des prix. La demande de
logements se repliera graduellement à mesure que les
taux d’intérêt monteront en 2005. Dans ces conditions,
les coûts relatifs à la possession d’un logement
s’élèveront, tout comme les charges de remboursement
hypothécaire.
Les hausses qu’ont subies les prix des habitations au
cours des dernières années ont été fortes, et elles le
resteront dans un avenir immédiat. Cependant, le volume
de nouvelles inscriptions continuera de s’accroître,
tandis que les ventes S.I.A.® devraient se tasser. En
conséquence, le marché de l’existant deviendra de plus
en plus équilibré, ce qui ralentira la progression des prix
durant la période de prévisions. Même si le nombre
d’inscriptions augmente, la demande déborde
actuellement sur le marché du neuf, phénomène qui
s’atténuera toutefois à mesure que les marchés
s’équilibreront.
La vigueur de l’activité dans le secteur de la construction
a entraîné des pénuries de main-d’œuvre qualifiée dans
certains marchés, ce qui fait monter les coûts de
construction et les prix des habitations neuves.
Les stocks de logements neufs inoccupés sont maigres
en regard des normes historiques. En revanche, les taux
d’inoccupation ont augmenté légèrement, mais ils
demeurent très bas par comparaison à ce qui a été
observé par le passé. En raison de ces facteurs, et

Source: Prévisions de la SCHL, 2004-2008

Sources: Prévisions de la SCHL, 2004-2008, Statistique Canada
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compte tenu du nombre restreint d’inscriptions sur le
marché de la revente, la demande de logements devra
être satisfaite principalement par le secteur de la
construction résidentielle.

Région par région
Entre 2003 et 2008, les mises en chantier d’habitations
suivront une tendance à la baisse dans toutes les
provinces, sauf en Colombie-Britannique. On prévoit que
dans cette province le nombre de mises en chantier
augmentera de 14,6 % en 2004 et de 2,3 % en 2005,
puis qu’il se mettra à diminuer par la suite.   Malgré cela,
les niveaux d’activité en Colombie-Britannique seront
supérieurs à ceux de 2003 à la fin de la période de
prévisions. Le mouvement décroissant des mises en
chantier sera causé par le relèvement des taux
hypothécaires, qui fera monter les charges de
remboursement hypothécaire, et par le ralentissement
de la croissance de l’emploi à moyen terme. Le total
annuel des mises en chantier au Canada descendra à
environ 170 000 d’ici 2008, nombre toutefois bien
supérieur à la moyenne enregistrée dans les années
1990 (moins de 150 000 mises en chantier).
Terre-Neuve-et-Labrador
La croissance économique sera anémique à Terre-Neuve
durant la période visée par les prévisions, sauf en 2006,
année où la production de pétrole à White Rose
démarrera. En raison de la faible croissance, il se créera
très peu d’emplois et la migration interprovinciale nette
sera négative. Ces facteurs conjugués donneront lieu à
un repli des mises en chantier, lesquelles seront au
nombre de 1 900 en 2008 après s’être chiffrées à près
de 2 700 en 2003.
Île-du-Prince-Édouard
On prévoit qu’il y aura expansion de l’économie dans
l’île pendant toute la période de prévisions. La population
a augmenté à l’Île-du-Prince-Édouard entre les
recensements de 1996 et de 2001, tendance qui devrait

se maintenir jusqu’en 2008. Comme les gens continuent
de revenir dans la province pour terminer leur carrière
ou prendre leur retraite, la migration nette devrait rester
positive. La croissance démographique devrait avoir pour
effet de soutenir la demande de logements. Selon les
prévisions, le nombre de mises en chantier se repliera
peu à peu pour s’établir à 600 d’ici 2008, après avoir
culminé à plus de 800 en 2003.
Nouvelle-Écosse
L’expansion économique sera modérée en Nouvelle-
Écosse pendant les cinq prochaines années. Les
prévisions relatives à la production de gaz naturel ont
été révisées à la baisse, et le rythme des activités
d’exploration au large des côtes devrait continuer de
ralentir. Si la croissance économique oscille entre 2 et
2,5 % seulement au cours des quatre à cinq années à
venir, l’accroissement de l’emploi et, de ce fait, la
migration nette demeureront aussi passablement faibles
jusqu’en 2008. Cette situation aura un effet modérateur
sur le marché de l’habitation en Nouvelle-Écosse. Le
nombre de mises en chantier, qui a atteint près de
5 100 en 2003, passera à 3 800 en 2008.
Nouveau-Brunswick
On prévoit que l’économie provinciale progressera
modérément durant la période allant de 2004 à 2008,
car les exportations continueront de connaître des
difficultés à cause de la valeur soutenue du dollar
canadien, qui se situe autour de 75 cents américains. La
croissance relativement modeste de l’économie et de
l’emploi, la hausse des taux d’intérêt et la décroissance
démographique feront baisser la demande de logements
à moyen terme. On peut donc s’attendre à ce que le
nombre total de mises en chantier passe d’un sommet
de 4 625, en 2004, à 3 500 en 2008.
Québec
De 2004 à 2008, la croissance économique au Québec
ne sera que légèrement inférieure à la moyenne
nationale. La vigueur persistante de l’immigration dans la

2002 2003 2004P 2005P 2006P 2007P 2008P

Terre-Neuve 2 419 2 692 2 400 2 300 2 100 2 000 1 900
Île-du-Prince-Édouard 775 814 750 700 675 650 600
Nouvelle-Écosse 4 970 5 096 4 125 3 825 3 700 3 700 3 800
Nouveau-Brunswick 3 862 4 489 4 625 4 200 4 000 3 750 3 500
Québec 42 452 50 289 49 500 43 000 41 000 40 000 39 000
Ontario 83 597 85 180 77 000 71 000 65 000 63 000 61 000
Manitoba 3 617 4 206 4 000 3 780 3 500 3 450 3 400
Saskatchewan 2 963 3 315 3 050 3 150 3 000 2 900 2 800
Alberta 38 754 36 171 33 050 29 550 29 000 28 000 27 000
Colombie-Britannique 21 625 26 174 30 000 30 700 29 000 27 500 27 000
Canada 205 034 218 426 208 500 192 200 181 000 175 000 170 000

Total des mises en chantier – Le Canada et les provinces

Personne-ressource : Bob Dugan, (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca
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province et la forte croissance de l’emploi soutiendront
la demande d’habitations au cours des cinq prochaines
années. Néanmoins, on prévoit que le nombre de mises
en chantier diminuera peu à peu pour s’établir à
39 000 en 2008, après avoir atteint environ
50 000 en 2003.
Ontario
Les ventes d’habitations et les mises en chantier en
Ontario ont probablement atteint en 2003 leur point
culminant pour ce cycle. Certes, les bas taux
hypothécaires contribueront au maintien de la forte
demande de logements pour propriétaire-occupant à
court terme, mais l’affaiblissement de la croissance côté
emploi, immigration et population réduira la demande de
logements à plus long terme. En outre, le nombre
décroissant de lots destinés à un usage résidentiel et la
détente des marchés de la revente laissent envisager que
l’alimentation du stock de logements neufs se fera plus
lentement. On peut s’attendre à ce que le nombre de
mises en chantier en Ontario descende à 61 000 d’ici
2008, après avoir dépassé la barre des 85 000 en 2003.
Manitoba
L’économie diversifiée du Manitoba connaîtra encore
une croissance régulière, mais celle-ci sera modeste. Les
importants projets de construction dont la mise en
oeuvre est prévue au cours des prochaines années
contribueront à la croissance et à la stabilité de l’emploi.
Le repli de l’émigration interprovinciale et les ambitieux
objectifs du gouvernement provincial en matière
d’immigration internationale soutiendront la demande de
logements pendant les cinq années à venir. D’environ
4 200 en 2003, le nombre de mises en chantier
diminuera pour se fixer à 3 400 en 2008.
Saskatchewan
De 2004 à 2008, la croissance économique en
Saskatchewan sera constante mais faible. Néanmoins, les
mises en chantier d’habitations se replieront de façon
graduelle à moyen terme. Avec le vieillissement des
baby-boomers, l’accent devrait être mis de plus en plus
sur les logements collectifs en copropriété et sur les
ensembles d’habitations données en location viagère. Le
nombre de mises en chantier, qui s’est élevé à environ
3 300 en 2003, fléchira pour s’établir à 2 800 en 2008.
Alberta
À moyen terme, l’économie de l’Alberta continuera de
prospérer, mais à un rythme plus modéré. La croissance
plus lente et la baisse du solde migratoire ralentiront
l’activité sur le marché de l’habitation. Le florissant
secteur de l’énergie restera un important moteur de
l’économie locale, ce qui attirera des chercheurs
d’emplois dans la province. On peut s’attendre à ce que
le nombre de mises en chantier diminue pendant les
cinq prochaines années, passant de près de 36 200,
en 2003, à 27 000 en 2008.

Colombie-Britannique
La construction résidentielle en Colombie-Britannique
est en hausse. La demande qui s’était accumulée sur le
marché de l’habitation dans la province continue de se
relâcher grâce au repli des taux hypothécaires. Les
constructeurs et les promoteurs immobiliers réagissent
à la conjoncture en augmentant leur production. La
reprise de l’immigration interprovinciale nette améliorera
la croissance démographique et soutiendra le
redressement des mises en chantier plus longtemps en
Colombie-Britannique que dans le reste du pays. Pendant
trois ans, la construction résidentielle s’est accélérée d’au
moins 20 % par année dans la province. Selon les
prévisions, le nombre de mises en chantier progressera
en 2004 et en 2005, après quoi il régressera peu à peu
pour se fixer à 27 000 en 2008.
Facteurs pouvant infirmer les prévisions
Tout arrêt éventuel de la reprise économique aux États-
Unis constitue un facteur-clé capable d’infirmer nos
prévisions quinquennales. Si la croissance de l’emploi
reste faible au sud de la frontière, cela pourrait faire
reculer les dépenses de consommation. La réduction des
dépenses de consommation aux États-Unis diminuerait
la demande d’exportations canadiennes, ce qui aboutirait
à un ralentissement de l’expansion économique et de la
croissance de l’emploi au Canada. Cette conjoncture
pourrait détériorer la confiance des consommateurs
canadiens et refroidir l’enthousiasme pour
l’investissement dans le domaine de l’habitation.
Hausse plus rapide des taux d’intérêt
On prévoit actuellement que les taux d’intérêt
augmenteront graduellement. Toutefois, si les taux
montent de façon plus soudaine, il se pourrait que les
mises en chantier d’habitations soient moins
nombreuses que prévu. Bien des pronostiqueurs
s’attendent à ce que la surcapacité de production dans
l’économie canadienne s’épuise d’ici la fin de 2005. Si les
conditions monétaires sont encore trop stimulantes à ce
moment-là, l’économie canadienne risquerait de dépasser
son potentiel, ce qui créerait des pressions haussières
sur les prix. Si ces pressions sont assez fortes pour
justifier une majoration des taux d’intérêt, il est possible
que les taux hypothécaires augmentent eux aussi, auquel
cas le nombre de mises en chantier n’atteindrait pas les
niveaux prévus pour la période allant de 2006 à 2008.
Migration internationale plus élevée que prévu
L’escalade des tensions dans de nombreuses régions du
monde ne fait que rehausser l’image du Canada en tant
que terre d’accueil. Ce facteur, conjugué à
l’assouplissement des critères d’admissibilité des
immigrants au Canada, fera croître l’immigration
internationale au pays. Si le nombre de nouveaux
arrivants est plus élevé que prévu, il se pourrait que la
demande de logements soit plus vive à court et à moyen
terme, en particulier sur le marché locatif.

Personne-ressource : Bob Dugan, (613) 748-4009, bdugan@cmhc-schl.gc.ca
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Colombie-Britannique Mises en chantier, C.-B. (en milliers)
Aperçu

 En détail
Mises en chantier, logements individuels :
La maison individuelle sera encore en 2004 le
type d’habitation le plus recherché. Lorsque les
taux d’intérêt se relèveront vers la fin de l’année,
la demande commencera à s’orienter davantage
vers les catégories de logements meilleur marché.
En 2004, les mises en chantier de maisons
individuelles devraient être au nombre de
13 325, ce qui représentera une hausse de 8,8 %
par rapport à 2003. En 2005, 13 700 autres
habitations individuelles s’ajouteront au parc
résidentiel de la province.
Mises en chantier, logements collectifs :
En 2004, la construction de collectifs d’habitation
poursuivra sur sa lancée, car les promoteurs
s’efforceront de répondre à la demande. L’année
suivante, l’activité progressera plus lentement à
mesure que monteront les taux d’intérêt. Le
nombre de mises en chantier dans le segment des
logements collectifs augmentera de 19,8 %
en 2004 et de 1,9 % en 2005, pour atteindre
respectivement 16 675 et 17 000. La plupart des
logements dont on coulera les fondations seront
des logements en copropriété.
Reventes : Comme les consommateurs seront
très confiants et que les taux d’intérêt resteront
bas, l’activité sera intense sur le marché de la
revente au cours des deux années à venir. Après

avoir culminé à 93 095 en 2003 – un sommet inégalé en 11 ans –, le nombre
de reventes descendra à 89 200 en 2004 et à 85 000 en 2005.
Prix : Les pressions à la hausse qui s’exercent sur le prix des habitations se
maintiendront durant les deux prochaines années. Le marché restera
favorable aux vendeurs dans la plupart des régions de la province. Les prix
élevés finiront par inciter certains propriétaires à inscrire leur logement au
S.I.A.®, ce qui aura pour effet d’équilibrer le marché et de modérer la
progression des prix. La croissance du prix S.I.A.® moyen sera de 10,8 % en
2004 et de 5,9 % en 2005, dépassant ainsi le taux d’inflation global.

La C.-B. attire des gens d’autres
provinces, ce qui soutient la
demande de logements
En 2003, la migration interprovinciale nette a
franchi le cap des 2 000 habitants; c’est la
première fois depuis 1997 qu’elle dépasse zéro.
Ce phénomène de peuplement s’accentuera à
mesure que la conjoncture économique
s’améliorera en Colombie-Britannique par
comparaison aux autres régions du Canada.

La croissance de l’économie britanno-
colombienne, qui s’est chiffrée à 2,2 % en 2003,
sera de 3 % en 2004. Les bas taux hypothécaires
et la grande confiance des consommateurs
alimenteront les dépenses de consommation et
l’investissement dans le secteur résidentiel. Le
commerce international contribuera à
l’expansion générale de l’économie, grâce à
l’accroissement de la demande provenant des
États-Unis, principal partenaire commercial de la
province. Le renchérissement des produits de
base, notamment du bois d’œuvre, du pétrole et
du gaz naturel, aide à contrebalancer
l’appréciation du dollar canadien et ses effets sur
les industries exportatrices de la province. En
2004, le dollar canadien ne devrait pas se
raffermir davantage, mais sa valeur a quand
même augmenté d’environ 20 % en 2003. Par
ailleurs, l’expansion du secteur des services en
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Faits saillants au niveau provincial

Colombie-Britannique aura pour effet de diversifier l’économie.

Le marché du travail de la province continuera de s’améliorer à mesure que la
croissance économique s’accélérera. Après avoir connu une hausse de 2,5 %
en 2003, l’emploi devrait progresser de 2,0 % par année, ce qui représente
82 000 postes supplémentaires d’ici deux ans. Le taux de chômage diminuera
parce que la population active s’accroîtra plus lentement que le nombre
d’emplois. L’amélioration des perspectives d’emploi contribuera à attirer des
migrants dans la province. On prévoit que la migration nette totale se
chiffrera à 33 000 en 2004 et à 35 300 en 2005.

Grâce à l’arrivée de personnes venant d’autres parties du Canada, l’expansion
du marché de l’habitation durera plus longtemps en Colombie-Britannique
que dans le reste du pays. Le nombre de mises en chantier augmentera de
14,6 % en 2004 pour atteindre 30 000. En 2005, il progressera de 2,3 %
(s’établissant à 30 700), car le relèvement graduel des taux d’intérêt modérera
la demande.

Source : SCHL

Grâce à la confiance des consommateurs et aux bas taux d’intérêt,
les marchés de l’habitation ont été actifs et les stocks se sont
amenuisés. Le volume des ventes de logements neufs a été plus
élevé que la moyenne de douze mois, et le nombre d’habitations
achevées et inoccupées est exceptionnellement bas. Fin février, il
ne restait plus que 83 appartements en copropriété vacants dans
la région métropolitaine de Vancouver, comparativement à 248 un
an plus tôt. Bien que les constructeurs réagissent à la faiblesse des
stocks en augmentant l’offre, une bonne partie des
8 143 appartements en copropriété qui étaient en construction en
février 2004 ont déjà trouvé preneur. La pré-vente de logements,
c’est-à-dire le fait de vendre un logement avant son achèvement,
est une pratique de plus en plus courante au centre-ville
de Vancouver.

mailto:cfrketic@cmhc-schl.gc.ca
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Alberta Mises en chantier,  Alberta (en milliers)

Mises en chantier toujours nombreuses

Personne-ressource : Brent Weimer, (403) 515-3004, bweimer@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

Grâce aux prix élevés du pétrole et du gaz,
l’activité de forage restera forte en Alberta, ce
qui compensera l’effet d’autres préoccupations
économiques. De plus, la production agricole
s’est bien redressée en 2003. L’appréciation du
dollar canadien et les difficultés qu’a connues
l’économie américaine ont nui aux exportations.
Lorsque l’économie reprendra aux États-Unis,
les exportations emboîteront le pas. Les
contrecoups de l’encéphalopathie spongiforme
bovine continuent faire du tort à l’industrie du
bétail en Alberta, et les perspectives d’ouverture
des frontières demeurent incertaines.
L’incertitude, qu’elle soit liée aux considérations
géopolitiques ou à la maladie de la vache folle, a
une incidence négative sur la confiance des
consommateurs. En revanche, les ventes au
détail dans la province ont affiché d’importantes
hausses.

En 2003, la migration interprovinciale nette a
diminué à environ la moitié du nombre observé
deux ou trois ans auparavant et n’a été que
partiellement compensée par une hausse de la
migration internationale.  Comme la province
attire moins de gens, la croissance de l’emploi en
Alberta devrait ralentir en 2004 et 2005, après

Mises en chantier, logements individuels :
Depuis cinq ans, il se construit en moyenne tout
près de 20 000 logements individuels par année
en Alberta. L’offre accrue de maisons individuelles
neuves et existantes a incité les constructeurs à
réduire leur production dans cette catégorie
d’habitations. La construction de maisons
individuelles a ralenti en début d’année, mais elle
devrait s’accélérer au fil des mois grâce à la
baisse des taux hypothécaires. Les mises en
chantier s’établiront à 20 000 en 2004 et à
19 000 en 2005.
Mises en chantier, logements collectifs :
Après s’être chiffrées à 14 253 l’an dernier – un
sommet sans précédent depuis 21 ans –, les
mises en chantier de logements collectifs
devraient être un peu moins nombreuses.
L’accroissement de l’offre sur le marché locatif
ainsi que sur les marchés du neuf et de la
revente amènera les constructeurs à abaisser
leurs niveaux d’activité pour laisser s’écouler les
logements achevés. Par conséquent, on prévoit
que le nombre de mises en chantier dans le
segment des collectifs diminuera de 8,8 % cette
année pour s’établir à 13 000 et de 9,6 % l’an
prochain pour se fixer à 11 750.
Reventes : La baisse des taux hypothécaires,
l’expansion de l’économie et la hausse du
nombre d’inscriptions ont stimulé le marché de
la revente en Alberta. En effet, celui-ci a affiché
un record de 51 334 transactions l’an passé.
Sous l’effet des taux hypothécaires extrêmement

En 2003, les copropriétés de moins de 100 000 $ à Edmonton ont
été les plus populaires, représentant 30 % de toutes les
copropriétés qui ont trouvé preneur. Les logements de ce type
constituent généralement une option abordable pour bien des
accédants à la propriété. Comme les prix des maisons
individuelles neuves et existantes ont monté en flèche l’an dernier,
les copropriétés offertes à prix modéré sont devenues de plus en
plus attrayantes. Fin 2003, le prix moyen des logements en
copropriété à Edmonton vendus par l’entremise du S.I.A.®
atteignait 124 671 $ – une hausse de 13,6 %.
La demande de copropriétés existantes a battu des records
en 2003, les ventes s’étant chiffrées à 4 268. Les personnes qui
envisagent d’acheter une habitation de ce type cette année
disposeront d’un choix plus vaste, car l’offre de logements inscrits
s’est améliorée. En 2003, le nombre de copropriétés neuves était
en hausse de 30 % et, pendant les deux premiers mois de 2004, les
inscriptions ont été de 10 % plus nombreuses qu’à pareille époque
en 2003. La concurrence accrue que se livrent le marché du neuf
et celui de l’existant dans le segment des copropriétés indique
que les augmentations de prix seront plus modérées.

bas, des niveaux respectables de migration nette et de la forte économie
locale, le nombre de reventes devrait atteindre des niveaux quand même
élevés cette année et en 2005, soit respectivement 50 000 et 49 000.
Prix : Conjuguée à la pénurie de nouvelles inscriptions, la grande vigueur du
marché de la revente en 2002 a exercé d’intenses pressions à la hausse sur
les prix et a fait grimper ces derniers dans des proportions à deux chiffres.
Comme le nombre de nouvelles inscriptions a augmenté tout au long de
2003, les prix ont progressé plus modérément, soit de 7 %. L’accumulation
des stocks de logements neufs, le léger recul des ventes de logements
existants et le volume accru d’inscriptions feront monter les prix de 6 % cette
année (194 000 $) et de 5 % l’an prochain (204 000 $).

avoir été la plus forte au pays l’an dernier. Jouissant d’une économie en
expansion et d’un des plus bas taux de chômage au Canada, l’Alberta
demeure la destination par excellence des Canadiens à la recherche d’un
emploi. Elle continuera donc d’attirer de nombreux chercheurs d’emploi
venant d’autres régions du pays.

Le marché de l’habitation demeure un pilier assez solide de l’économie, grâce
à la faiblesse exceptionnelle des taux hypothécaires. L’activité dans le secteur
de la construction résidentielle reste très intense, bien qu’elle ait faibli depuis
que le nombre de mises en chantier en Alberta a culminé à 38 754 en 2002
– sommet qui n’avait pas été égalé en 23 ans. Les 36 171 mises en chantier
dénombrées en 2003 représentent tout de même le deuxième total annuel en
importance depuis 1981, et les 33 050 prévues en 2004, le troisième en plus
de vingt ans.
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Faits saillants au niveau provincial
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Saskatchewan Mises en chantier, Saskatchewan (en milliers)

Personne-ressource : Paul Caton, (306) 975-4897, pcaton@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

Les mises en chantier demeureront
élevées

Mises en chantier, logements individuels :
Malgré un premier trimestre au ralenti, le rythme
des mises en chantier de logements individuels
devrait, cette année, se maintenir au niveau élevé
qu’on a observé en 2003. Le ralentissement
actuel est attribuable en grande partie à la
pénurie de terrains à Regina et à Saskatoon, qui
a commencé à se faire sentir en 2002 et 2003.
Le lotissement de nouveaux terrains remédiera
toutefois à cette pénurie. Le nombre de maisons
individuelles écoulées étant en hausse, les stocks
excédentaires diminueront dans ces centres, ce
qui préparera le marché à l’arrivée des
logements actuellement en construction. Le
nombre de maisons individuelles mises en
chantier devrait s’élever à environ 2 100 en
2004 et en 2005.

Mises en chantier, logements collectifs :
En 2003, les mises en chantier de logements
collectifs en Saskatchewan ont atteint leur niveau
le plus élevé depuis 1988. Les plus nombreuses
ont été celles de copropriétés en rangée, dont le
nombre a atteint 557; cependant, le nombre
d’appartements en copropriété mis en chantier a
aussi été élevé, ayant presque atteint les 400. En
conséquence, à la fin de l’année dernière, près de
500 appartements en copropriété et un peu plus
de 200 copropriétés en rangée étaient soit en
construction, soit achevés et inoccupés.
L’abondance de l’offre et le manque de terrains
disponibles au premier semestre de 2004
provoqueront une légère diminution des mises

Selon les renseignements les plus récents de Statistique
Canada, les propriétaires d’habitations en Saskatchewan ont
dépensé au total un montant estimé à 690 millions de dollars
pour réparer ou rénover leur habitation en 2002, soit 20 % de
plus qu’en 2001. Entre 2000 et 2001, l’augmentation avait été
de plus de 30 %. Plus de 70 % des propriétaires
saskatchewannais ont dépensé en moyenne 2 426 $ pour
entretenir et rénover leur habitation. Selon notre analyse, la
hausse prévue du taux d’emploi, des mises en chantier et des
reventes en Saskatchewan se traduira par un accroissement
des sommes dépensées pour effectuer des réparations et des
rénovations.

en chantier de logements collectifs cette année, lesquelles devraient s’établir à
950. Leur nombre devrait toutefois augmenter de nouveau en 2005, pour
atteindre 1 050.  Le nombre de logements écoulés a par ailleurs augmenté
jusqu’à égaler l’offre, et cet équilibre devrait se maintenir tout au long de
2004.

Reventes : Le volume peu élevé des reventes entre 2001 et 2003 est
attribuable en partie au faible nombre de logements inscrits. La SCHL prévoit
qu’en 2004, les propriétés inscrites par les acheteurs de copropriétés neuves
vont alimenter le stock de logements de bonne qualité, ce qui fera monter à
8 000 le nombre des reventes, soit une augmentation de 4 %. En 2005, les
ventes de logements existants connaîtront un recul, pour s’établir à 7 700.

Prix : La Saskatchewan devrait continuer d’être l’une des provinces où
l’achat d’une habitation est le plus abordable, puisque selon les prévisions, le
prix de revente moyen sera de 109 000 $ en 2004 et de 113 000 $ en 2005.
Grâce à l’augmentation du prix moyen, qui devrait tout juste dépasser le taux
d’inflation provincial, et à la légère croissance de l’emploi dans la province, la
majorité des principaux marchés de la revente vont demeurer équilibrés en
2004 et en 2005.

Après avoir diminué pendant deux années
d’affilée, la croissance économique de la
Saskatchewan est redevenue positive en 2003. Le
secteur de la construction résidentielle s’est
particulièrement démarqué l’an dernier, le
nombre de mises en chantier ayant atteint 3 315.
Selon les prévisions, ce nombre s’établira à
3 050 en 2004 et à 3 150 en 2005. Le marché
des habitations neuves afficherait ainsi son
meilleur rendement triennal depuis le milieu des
années 1980.

La croissance économique en Saskatchewan a
permis une reprise de l’emploi, et ce dernier est
maintenant supérieur au niveau observé en 2000.
Avec un taux de chômage de 5,6 % – ce qui est
bien inférieur à la moyenne nationale –, la
Saskatchewan se classe au deuxième rang parmi
les provinces ayant les taux les plus bas. Dans le
secteur des biens, l’industrie manufacturière

Faits saillants au niveau provincial

devrait connaître une reprise modérée, tandis que le secteur des services
affichera une croissance record dans les domaines de la santé et de l’éducation.
Il y a un risque de réduction des activités, puisque les intentions
d’investissement laissent entrevoir une baisse en 2004.

La population de la Saskatchewan a diminué à cause du bilan migratoire
négatif enregistré dans la province depuis plusieurs années. Le nombre de
ménages a cependant augmenté en raison de la réduction de leur taille. La
reprise qu’a connue le marché de l’emploi a par ailleurs permis aux dépenses
des consommateurs et aux ventes au détail d’atteindre un niveau record.
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Manitoba Mises en chantier, Manitoba (en milliers)

Mises en chantier, logements individuels : Des
températures sous les normales au début de
l’année ont un peu ralenti les mises en chantier,
mais celles-ci remontent la pente. Depuis près de
deux ans, les constructeurs travaillent à plein
régime, et ils vont maintenir la cadence en 2004.
La demande d’habitations neuves demeure forte,
entretenue par les bas taux hypothécaires et le
peu de logements existants à vendre. En 2004, la
rareté croissante des terrains viabilisés, en
particulier dans le sud-ouest de Winnipeg, va
entraver la satisfaction de la demande. Des
efforts sont faits pour mettre de nouveaux
terrains sur le marché. Mais, à cause du temps
nécessaire pour obtenir les autorisations
municipales ainsi qu’aménager et viabiliser les
terrains, ceux-ci ne seront pas disponibles
avant 2005, et les prix vont continuer à monter.
Les faibles taux hypothécaires ne suffiront pas à
compenser la hausse des coûts. Ce fait, conjugué
au ralentissement de la croissance de l’emploi
en 2003, fera fléchir la demande de maisons
individuelles plus tard en 2004. En conséquence,
les mises en chantier décroîtront de 5 % pour
s’établir à 3 150 en 2004 et à 3 000 en 2005.
Mises en chantier, logements collectifs : La
plupart des logements collectifs commencés
en 2004 le seront en réponse à la forte demande
provenant des aînés. Comme le marché de la
revente favorise actuellement les vendeurs, de
nombreux ménages n’ayant plus d’enfant à la
maison seront incités à vendre leur habitation
pour s’installer dans un appartement. Le fait que
le marché locatif soit serré stimulera aussi la
construction de collectifs et d’ensembles de
logements abordables parrainés par l’État. C’est
pourquoi nous prévoyons la mise en chantier de
850 logements collectifs en 2004 et de

Le nombre de mises en chantier restera
supérieur à la moyenne de cinq ans
Au Manitoba, le taux de croissance devrait être
de 2,5 % en 2004 et en 2005, ce qui est inférieur
à la moyenne nationale pour les deux années. Les
gains seront réalisés par les secteurs de la
fabrication et des services publics; ceux-ci
devraient rebondir après avoir souffert, en 2003,
de l’appréciation du dollar et du bas niveau des
lacs. De plus, le prix élevé des métaux
contribuera à la reprise du secteur des mines. La
croissance de l’emploi demeurera modeste et
nettement inférieure à la moyenne nationale. La
pénurie de main-d’œuvre qualifiée entrave la
création d’emplois, mais la province continuera
d’afficher l’un des plus faibles taux de chômage
au pays. En 2003, le Manitoba a enregistré son
solde migratoire le plus élevé des vingt dernières
années parce que, d’une part, il a perdu moins

780 autres en 2005, nombres inférieurs à celui de 2003 mais nettement
supérieur à la moyenne de cinq ans (650).
Reventes : De toutes les habitations vendues par l’intermédiaire du S.I.A.® au
Manitoba, environ 90 % sont situées à Winnipeg. La pénurie d’inscriptions
continue d’entraver l’activité sur le marché de Winnipeg, en particulier dans le
segment des logements de gamme intermédiaire. Même si les marchés de
revente sont équilibrés ailleurs au Manitoba, le très petit nombre d’inscriptions
à Winnipeg semble indiquer que les ventes S.I.A.® à l’échelle provinciale ne
bougeront pas; celles-ci s’établiront à 11 600 en 2004 et à 11 800 en 2005.
Prix : La conjoncture du marché de Winnipeg donne une idée de l’évolution
que connaîtront les prix S.I.A.® au niveau provincial en 2004. À Winnipeg, le
marché restera extrêmement favorable aux vendeurs pendant une bonne
partie de l’année, et les inscriptions n’augmenteront pas tant que la demande
globale d’habitations n’aura pas fléchi. Le prix S.I.A.® moyen devrait donc
progresser de 9 % en 2004, pour s’établir à 116 000 $, et monter à 123 000 $
en 2005.

Statistique Canada vient de publier de nouvelles données
démographiques concernant les centres urbains, lesquelles
tiennent compte des résultats du Recensement de 2001. Les
nouvelles estimations démographiques relatives à la ville de
Winnipeg diffèrent sensiblement des chiffres antérieurs : en
2003, Winnipeg aurait compté 644 500 habitants, soit
quelque 13 000 de plus que le total estimatif précédent. Les
taux de croissance ont eux aussi augmenté. Alors qu’on
estimait la croissance annuelle à 0,25 %, le taux révisé est de
0,5 % par année depuis 1998 et de 0,75 % pour l’année qui
vient de s’écouler – du jamais vu depuis la fin des
années 1980.
Cet accroissement démographique est principalement
attribuable à un solde migratoire positif. Si le bilan migratoire
interprovincial est encore négatif, les pertes ont néanmoins
perdu de l’ampleur ces dernières années et la migration
internationale nette s’est accrue. Cette situation, qui influe
considérablement sur le marché de l’habitation de Winnipeg,
permet de mieux comprendre ce qui a été le moteur de la
demande au cours des dernières années.
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d’habitants au profit des autres provinces et que, d’autre part, son programme
de candidats désignés a permis d’accueillir sur son territoire un plus grand
nombre d’immigrants étrangers. Ces gains démographiques, conjugués au
faible chômage et à la progression réelle de la rémunération hebdomadaire
moyenne, renforceront la confiance des consommateurs et maintiendront le
nombre des mises en chantier d’habitations au-dessus de la moyenne de cinq
ans (3 300). Ce nombre tombera à 4 000 en 2004, puis à 3 780 en 2005.

Source : SCHL
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Ontario Mises en chantier, Ontario (en milliers)

Les bas taux d’intérêt aident à
soutenir, à court terme, la demande de
logements individuels

Mises en chantier, logements individuels :
La demande de maisons individuelles devrait
demeurer vive cette année grâce aux faibles taux
hypothécaires, aux revenus élevés et aux
tendances démographiques favorables.
Cependant, la croissance des frais de possession
commencera à peser sur ce segment du marché
en 2005. Les mises en chantier de logements
individuels diminueront légèrement pour s’établir
à 45 000, avant de tomber à 39 500 en 2005.

Mises en chantier, logements collectifs : Les
mises en chantier de logements collectifs vont se
replier en 2004 puis rester stables en 2005.
Depuis quelque temps, les inscriptions de
logements en copropriété existants sont un peu
plus nombreuses dans les grands centres urbains
de la province, ce qui donne à penser que la
demande excédentaire débordera moins sur le
marché des appartements neufs. Les taux
d’inoccupation en hausse devraient aussi peser
sur la construction de logements locatifs
d’initiative privée. Le nombre de mises en
chantier dans le segment des collectifs reculera
de 14,8 % pour s’établir à 32 000 cette année et
demeurer à un niveau analogue en
2005 (31 500).

Reventes : Les acheteurs resteront très actifs
cette année et l’an prochain grâce aux faibles
taux d’intérêt, au vaste choix offert et à la grande
confiance des consommateurs. Le cumul annuel
des ventes S.I.A.® établi fin février est à peine
inférieur au chiffre record enregistré en Ontario

Personne-ressource :  Ted Tsiakopoulos, (416) 218-3407, ttsiakop@cmhc-schl.gc.ca

Après avoir atteint en 2003 leur point culminant
pour le présent cycle, les mises en chantier
d’habitations en Ontario devraient demeurer
assez nombreuses et se chiffrer à
77 000 en 2004 et à 71 000 en 2005. La
diminution du nombre d’accédants à la propriété
et de la demande excédentaire non comblée par
les marchés de l’existant pèsera sur la
construction résidentielle, si bien que les mises
en chantier concorderont davantage avec les
tendances démographiques. La baisse de la
migration contribuera également à la diminution
des mises en chantier.

L’emploi a une influence déterminante sur la
demande de logements. Les emplois à temps
plein ont augmenté à mesure que cessaient de se
faire sentir les effets du SRAS, de la panne
d’électricité et d’une devise canadienne forte.

Les indicateurs économiques avancés de
l’Ontario sont pour la plupart positifs. Malgré la
force du dollar canadien, les fabricants ont

un an plus tôt. Le nombre des ventes S.I.A.® égalera celui de l’année passée; il
atteindra 185 000 en 2004, avant de tomber à 176 000 en 2005.

Prix : Le rapport ventes-nouvelles inscriptions désaisonnalisé, indicateur
avancé du prix des logements, est à un niveau qui laisse présager d’autres
augmentations de prix en Ontario. Deux facteurs influent sur l’évolution des
prix en Ontario : la tendance à la hausse que suivent les prix des habitations
depuis 1996 et le nombre croissant d’acheteurs présents sur le marché pour
la deuxième fois. Le rythme de croissance des prix dans la province, bien qu’il
ralentisse, devrait continuer de dépasser le taux d’inflation et atteindre 6,9 %
cette année, puis 3,5 % l’an prochain.
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En Ontario, le peu de logements locatifs d’initiative privée
mis en chantier à la fin des années 1990 et les marchés
locatifs serrés d’avant 2002 ont suscité l’intérêt des
investisseurs pour les tours d’habitations locatives
existantes. Cet intérêt s’est développé en grande partie à
une époque où les locataires étaient nombreux à accéder à
la propriété. Il en est résulté une hausse des taux
d’inoccupation dans la province et un affaiblissement de la
croissance des revenus de location. Cette diminution du
rendement a touché tant les gros investisseurs qui
engagent des fonds dans des ensembles locatifs que ceux,
plus modestes, qui investissent dans des logements
appartenant au marché locatif secondaire, comme des
appartements en copropriété. L’accroissement du
rendement d’avoirs comparables – les actions, par exemple
– et les pressions à la baisse exercées sur les revenus de
location pourraient limiter les augmentations futures des
prix des propriétés résidentielles d’investissement.

Source : SCHL

retrouvé leur optimisme; nombre d’entre eux signalent une augmentation des
commandes, de la production et du volume de commandes inexécutées.

Les marchés boursiers sont en hausse, indice que la performance des
entreprises s’améliore et que les faillites diminuent. Les ventes au détail et la
confiance des consommateurs demeurent élevées. Toutefois, le rythme des
dépenses s’est ralenti, comme le montre le récent repli des ventes de véhicules
automobiles en Ontario.

Sur le plan démographique, le solde migratoire de l’Ontario est inférieur au
sommet atteint en 2001. La décision prise récemment par Immigration Canada
d’assouplir les conditions d’admission des immigrants a contribué à accroître
leur nombre au cours des derniers trimestres. Cela devrait permettre de
compenser amplement l’émigration vers les autres régions du pays.
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Québec Mises en chantier, Québec (en milliers)

Le secteur de l’habitation toujours
robuste en 2004
Dernièrement, la situation démographique, la
conjoncture économique et les conditions du
marché ont toutes été particulièrement
favorables au secteur de l’habitation, et ces
facteurs devraient continuer d’exercer à
court terme une influence positive sur celui-
ci. On prévoit que l’activité sera soutenue sur
les marchés du neuf et de la revente et
qu’environ 49 000 habitations seront mises en
chantier cette année.
En 2004, l’économie de la province sera
entretenue par la faiblesse continue des taux
d’intérêt et par l’accroissement des
investissements privés. Par contre, compte
tenu de la place de plus en plus grande
qu’occupe le commerce international dans
l’économie québécoise, l’activité sera
largement tributaire de l’ampleur de la
reprise économique aux États-Unis. La
création d’emplois a finalement recommencé
pour de bon chez notre voisin du Sud; on
prévoit donc que la demande d’exportations
en provenance du Québec augmentera de
nouveau. Les investissements dans le secteur
public diminueront en 2004, puisque le

Mises en chantier, logements
individuels : L’amélioration de l’emploi, la
faiblesse continue des taux hypothécaires, la
grande confiance des consommateurs et les
conditions serrées sur les marchés de revente
continueront à alimenter la demande de
maisons individuelles neuves et maintiendront
la construction de ce type d’habitations aux
niveaux observés depuis un an. Vu la demande
actuelle, on prévoit 27 500 mises en chantier
en 2004 et 25 000, en 2005.
Mises en chantier, logements collectifs :
Après avoir connu deux années de forte
croissance, la construction de collectifs
commencera à ralentir dans la province
en 2004. Cependant, les mises en chantier de
loegements collectifs se maintiendront près
des niveaux actuels au cours des 3 à 6 mois
prochains puisque la demande de
copropriétés et de résidences pour aînés
demeure forte et que les marchés locatifs
sont toujours tendus. Les mises en chantier
de logements collectifs devraient donc se
chiffrer à 22 000 en 2004 et à 18 000
en 2005.
Reventes : Les stocks commenceront à
s’accumuler en 2004. Ce facteur, conjugué aux
bas taux hypothécaires et à la vive demande
de logements existants, devrait entraîner une
légère hausse des reventes cette année. Le
nombre de transactions devrait monter
quelque peu pour se fixer à environ 75 000
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Source : SCHL
gouvernement axe ses efforts essentiellement sur la maîtrise du déficit.
On s’attend par conséquent à ce que le PIB du Québec augmente de
3,0 % en 2004. Les marchés du travail devraient bénéficier de la reprise
du commerce international, en particulier dans les secteurs producteurs
de biens. Toutefois, la productivité et la concurrence accrue sur les
marchés internationaux limiteront la croissance de l’emploi à 1,8 % en
2004 et maintiendront le taux de chômage au-dessus de 9 %.  Compte
tenu de la hausse continue de la migration nette, des bas taux d’intérêt et
des conditions toujours serrées sur les marchés de l’habitation, on
prévoit que le nombre de mises en chantier de logements dans la
province s’élèvera à 49 500 en 2004 et à 43 000 en 2005.

en 2004, avant de descendre pour s’établir à 71 000 en 2005.

Prix : Les stocks commençant à s’accumuler et la demande restant
sensiblement la même, la croissance des prix sur le marché de la revente
devrait ralentir en 2004. Toutefois, les marchés demeureront favorables
aux vendeurs, si bien que le prix moyen des logements augmentera de
10,1 % pour atteindre 165 000 $ en 2004 et de 4,2 % pour atteindre
172 000 $ en 2005.

Pour bien comprendre la récente évolution des marchés de
l’habitation au Québec, il faut s’attarder au rôle clé joué par la
migration. Après avoir régressé régulièrement durant la majeure
partie des années 1990 (et avoir atteint un creux de -2 300
en 1997), le solde migratoire de la province a affiché
d’importantes hausses au cours des dernières années. Les
immigrants ont en effet été attirés de nouveau par l’économie
québécoise, qui s’améliorait. La migration internationale nette
augmentait tandis que la migration interprovinciale nette
s’amenuisait. Le solde migratoire annuel a recommencé à
progresser et a presque atteint 30 000 l’an dernier. Normalement,
les immigrants louent un logement dans les années qui suivent
leur arrivée, ce qui a largement contribué au resserrement des
marchés locatifs de la province.

On s’intéresse moins souvent à la migration interrégionale. Au
Québec, ce phénomène s’est accentué au cours des dernières
années. L’Institut de la statistique du Québec estime que
217 000 personnes ont changé de région en 2003. Bien que les
répercussions de ce type de migration soient moins évidentes, on
peut déduire, sans crainte de se tromper, que ce facteur contribue
à accroître la demande d’habitations.
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Nouveau-Brunswick Mises en chantier, N.-B. (en milliers)
Aperçu

 En détail
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Légère hausse de la croissance
économique en 2004
Après avoir stagné en 2003, l’emploi devrait
augmenter légèrement (1 %) en 2004. La
croissance de l’emploi et la diminution des
primes d’assurance automobile devraient
stimuler quelque peu les dépenses de
consommation cette année. Le secteur
touristique devrait reprendre de la vigueur en
2004, après avoir été ralenti par les
répercussions du SRAS l’an dernier. La
robustesse des marchés du pétrole et des
aliments congelés donnera une certaine
impulsion à l’économie de la province.

D’importants projets d’immobilisations,
comme l’élargissement à quatre voies de la
Transcanadienne et la conversion de la centrale
électrique de Coleson Cove, continueront de
favoriser l’expansion économique en 2004. La
remise à neuf de la centrale nucléaire de Point
Lepreau et la construction d’une usine de gaz
naturel liquéfié – projets toujours activement
étudiés en 2004 – pourraient aussi avoir une
incidence favorable. Par contre, l’économie

provinciale est grandement tributaire du secteur de la fabrication, qui sera
vraisemblablement touché cette année par la force du dollar canadien. On
peut donc s’attendre à ce que l’économie provinciale connaisse une
croissance modeste de 2,2 % en 2004.

L’expansion économique sera modérée, mais les taux d’inoccupation
relativement faibles, les bas taux hypothécaires et l’immigration
infraprovinciale continue vers les centres urbains du sud de la province
continueront de stimuler la construction résidentielle en 2004. Selon nos
prévisions actuelles, le nombre total de mises en chantier de logements
devrait atteindre un sommet de 4 625 en 2004 avant de descendre à
4 200 en 2005.

Mises en chantier, logements individuels :
Les taux hypothécaires se situent à des niveaux
parmi les plus bas jamais enregistrés et ils ne
devraient pas être majorés avant la fin de l’année.
Cette faiblesse, conjuguée aux maigres stocks de
logements non écoulés, soutiendra les mises en
chantier de maisons individuelles, qui
augmenteront pour se chiffrer à 3 200 cette
année. En 2005, la hausse des coûts de
construction et des inscriptions courantes sur le
marché de la revente entraînera un
ralentissement de la construction dans ce
segment : 3 000 logements individuels seront mis
en chantier.
Mises en chantier, logements collectifs :
Malgré l’augmentation des taux d’inoccupation
dans la majorité des grands centres urbains de la
province, les promoteurs continueront à profiter
des faibles coûts d’emprunt pour construire
davantage de logements collectifs en 2004. Le
nombre de mises en chantier d’habitations de ce
type s’établira à 1 425 cette année. Il descendra
en 2005 pour se fixer à 1 200, lorsque les taux
d’intérêt commenceront à monter et que les taux
d’inoccupation de certains des principaux
marchés locatifs de la province commenceront à
augmenter.
Reventes : Grâce à la baisse des taux
hypothécaires et à l’accroissement de l’offre de
logements existants à vendre, tant les accédants à
la propriété que les acheteurs souhaitant passer à
une habitation d’un cran supérieur seront plus

actifs sur le marché. On s’attend par conséquent à ce que les ventes S.I.A.®
atteignent des niveaux records en 2004 et en 2005. Le nombre de ventes
S.I.A.® augmentera de 7,9 % en 2004 et de 5,9 % en 2005 pour s’établir
respectivement à 5 925 et à 6 275.
Prix : La progression du nombre d’inscriptions devrait atténuer les pressions
qui rendent le marché de la revente serré à l’heure actuelle. Toutefois, en 2004,
les acheteurs éventuels continueront de profiter des bas taux hypothécaires
pour s’offrir des habitations plus grandes et plus chères. Par conséquent, on
peut s’attendre à ce que le prix S.I.A.® moyen poursuive sa progression au
cours de l’horizon prévisionnel. Il devrait monter de 5,8 % en 2004 pour
s’élever à 112 000 $ et de 2,7 % en 2005 pour s’établir à 115 000 $.

Après avoir augmenté pendant 25 ans, le nombre d’habitants
dans la province a diminué graduellement pour s’établir à
729 498, selon les résultats du Recensement de 2001. Ce
chiffre correspond à une baisse de 1,2 % en regard du sommet
de 738 133 atteint au Recensement de 1996. Dans la province,
le taux d’accroissement naturel a régressé de plus de 50 %
durant la période intercensitaire ayant pris fin en 2001. La
décroissance est également attribuable à la forte émigration.
Entre 1996 et 2001, le solde migratoire provincial s’est établi
en-dessous de la barre des -5 000, et la majorité des émigrants
étaient âgés de 15 à 24 ans.

Pour ces raisons, il est fort peu probable qu’une croissance
démographique soit observée dans les années à venir. Les
soldes migratoires continuellement négatifs, conjugués à une
croissance moins forte de l’emploi, nuiraient à long terme à
l’économie provinciale  et, plus particulièrement, à la
construction résidentielle.

mailto:bchampou@cmhc-schl.gc.ca
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Nouvelle-Écosse Mises en chantier, N.-É. (en milliers)

Après avoir culminé, le rythme
d’activité est en perte de vitesse
Mis à part la rénovation, pratiquement aucun
segment du marché de l’habitation provincial n’a
continué d’afficher le rythme d’activité
exceptionnellement rapide observé en 2002-2003.
Pour les deux prochaines années, on s’attend à ce
que se poursuive le repli des ventes, des mises en
chantier et des achèvements sur les marchés de
l’habitation de la Nouvelle-Écosse. Or, même si les
baisses prévues sont importantes, elles ne feront
que faire redescendre l’activité du sommet élevé
qu’elle avait atteint, de sorte que le niveau annuel
des ventes S.I.A.® et des mises en chantier
d’habitations demeurera près de la moyenne des
dix dernières années en 2004 et en 2005.

L’année prochaine, la croissance encore tiède de
l’emploi et la montée des taux hypothécaires
seront les principaux facteurs qui contribueront à
comprimer la demande sur le marché de
l’habitation. L’activité sera également limitée par
l’offre insuffisante – notamment de terrains à bâtir
et d’inscriptions sur le marché de la revente –
dans les secteurs clés du marché de Halifax.
Puisque le gouvernement de la Nouvelle-Écosse

Personne-ressource : David McCulloch, (902) 426-8465, dmccullo@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

En détail

cherche clairement à se serrer la ceinture, des investissements publics
importants dans l’économie de la province sont peu probables, si l’on exclut
bien sûr les investissements dans le projet de nettoyage du port de Halifax et
dans d’éventuels projets d’infrastructure liés aux annonces faites récemment
dans le budget fédéral. À l’exception de ces projets, les investissements de
capitaux devraient continuer de se faire rares, et les consommateurs
dépenseront de façon plus réfléchie en 2005.

Selon les prévisions, il devrait se construire cette année près de
1 000 habitations de moins que l’an dernier, en Nouvelle-Écosse. Le nombre
total de mises en chantier passera de 5 096, en 2003, à 4 125, en 2004; il
tombera ensuite sous la barre des 4 000, pour s’établir à 3 825, en 2005. Des
reculs seront enregistrés pour tous les types de logements, mais ils seront
particulièrement marqués du côté des appartements et des maisons
individuelles.

Le 22 janvier 2004, le gouvernement provincial a accordé à la
municipalité régionale de Halifax un moratoire de 90 jours sur
l’approbation des nouveaux grands ensembles résidentiels dans la
plupart des secteurs non viabilisés. La municipalité cherche à
étendre les contrôles provisoires touchant les zones non viabilisées
pour une période pouvant atteindre 18 mois, afin d’éviter que des
terrains ne soient aménagés de façon accélérée et non planifiée
avant qu’elle ne termine son plan régional. Au cours des dernières
années, environ 50 % des maisons individuelles mises en chantier
dans la municipalité ont été construites dans des zones non
viabilisées. Cette politique de contrôle pourrait donc avoir des
conséquences importantes. Lorsque la municipalité se sera
prononcée sur les contrôles provisoires relatifs à sa croissance, à la
mi-avril, l’incidence de cette décision sur le marché sera examinée
de près.

Faits saillants au niveau provincial

Mises en chantier, logements individuels :
Le total annuel des mises en chantier de maisons
individuelles devrait diminuer en 2004 et
en 2005. À Halifax, la hausse des coûts de
construction continuera d’inciter un nombre
croissant de promoteurs et de constructeurs à
produire des jumelés et des maisons en rangée
de moins de 200 000 $ plutôt que des maisons
individuelles. Dans les centres urbains de petite
taille et les régions rurales de la Nouvelle-Écosse,
l’affaiblissement du marché du travail comprimera
la demande d’habitations pour propriétaire-
occupant et contribuera ainsi à la baisse de plus
de 10 % des mises en chantier de maisons
individuelles prévue à l’échelle provinciale en
2004 et en 2005.

Mises en chantier, logements collectifs : Le
nombre total de mises en chantier de logements
collectifs ayant dépassé la barre des 2 000 en
2003, il est presque certain qu’il diminuera au
cours de la période visée par les prévisions. Les
mises en chantier ralentiront dans tous les
segments du marché des collectifs en 2004 et en
2005, mais le recul le plus marqué se produira
cette année dans celui des appartements. À
Halifax, plus de 2 300 copropriétés et
appartements locatifs ont été commencés au
cours des deux dernières années, et la demande
de logements faiblit; on s’attend donc à ce que les
promoteurs surveillent de près les tendances
relatives à l’écoulement de ces logements avant
d’en commencer de nouveaux.

Reventes : Le recul des ventes de logements existants devrait être moins
prononcé en 2004 et en 2005 qu’en 2003, où la chute avait été de 10 % (plus
de 1 000 ventes). La baisse sera principalement attribuable à l’affaiblissement
de la demande de logements pour propriétaire-occupant. Cependant, la
pénurie chronique d’inscriptions S.I.A.® à Halifax – en particulier dans les
fourchettes de prix inférieures à 175 000 $ – ralentira également les ventes
en 2004, car elle limitera le choix des personnes souhaitant accéder à
la propriété.

Prix : L’offre limitée de logements existants et de terrains à bâtir ainsi que la
pénurie de travailleurs des métiers de la construction contribueront à la
croissance continue des prix réels, particulièrement dans un contexte de
faible inflation. Par conséquent, le prix S.I.A.® devrait progresser de 4,9 %
cette année puis de 2,1 % en 2005. Le prix des maisons individuelles neuves
devrait pour sa part monter de 7 % en 2004 et de 6 % en 2005.
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Île-du-Prince-Édouard Mises en chantier, Î.-P.-É. (en milliers)

Personne-ressource : Jason Beaton, (506) 851-6047, jbeaton@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

Faits saillants au niveau provincial

Les mises en chantier
demeureront vigoureuses en 2004
L’Île-du-Prince-Édouard, dont la croissance
économique en 2003 est estimée à 1,9 %, sera
aux prises avec un certain nombre de difficultés
économiques en 2004. Le secteur du tourisme
n’a pas affiché de croissance en 2003; il a en fait
subi un recul pour la troisième année d’affilée. Ce
repli est principalement attribuable à
l’appréciation du dollar canadien, qui incite
beaucoup de gens à prendre leurs vacances aux
États-Unis. Par ailleurs, le nombre de touristes
américains a de nouveau diminué à cause des
craintes liées à la sécurité et de la hausse du
dollar canadien, qui rend la région moins
attrayante à leurs yeux. Comme ces tendances
devraient se maintenir en 2004, on s’attend à ce
que le secteur du tourisme contribue moins à la
croissance de l’économie de la province au cours
de la période visée par les prévisions.

Le secteur de l’agriculture a été durement secoué
par deux événements : la maladie de la vache
folle et un surplus non écoulé de pommes de
terre récoltées en 2003. Le dossier de la pomme
de terre est préoccupant car de nombreux

producteurs de l’île sont pris avec des stocks considérables. Il y a
cependant un aspect positif à cette situation : les usines de transformation
alimentaire de la province ont maintenant amplement de quoi
s’approvisionner. Par conséquent, les transformateurs devraient pouvoir
accroître leur volume de production sans avoir à importer de matières
premières.

Autre point positif à souligner, on prévoit l’ouverture d’un certain nombre
de grands chantiers dans la province en 2004. Le plus important vise un
nouvel immeuble du gouvernement fédéral, à Charlottetown.

On s’attend à ce que les mises en chantier d’habitations demeurent vives
cette année en raison de la vigueur continue de la construction de maisons
individuelles dans la région de Charlottetown et de la reprise de la
construction de logements collectifs à Summerside. Le nombre total des
mises en chantier devrait légèrement diminuer, passant de 814, en 2003,
à 750, cette année. Il fléchira encore en 2005, pour s’établir à 700.

Mises en chantier, logements individuels :
Les mises en chantier de maisons individuelles
devraient rester nombreuses en 2004; elles se
chiffreront à 590, ce qui ne représente que
23 maisons de moins qu’en 2003. La
construction se fera principalement dans la
région de Charlottetown, où un grand nombre
de terrains viabilisés deviendront disponibles
cette année. En 2005, les mises en chantier de
maisons individuelles ralentiront; on en
prévoit 565.

Mises en chantier, logements collectifs :
Après deux années de croissance, la
construction dans le segment des collectifs sera
un peu moins intense en 2004, car les
promoteurs voudront écouler sur le marché
local tous les ensembles en stock. On devrait
commencer 160 logements collectifs en 2004,
puis 135 autres en 2005, comparativement à
201 en 2003. Fait à noter, pour la première fois
depuis dix ans, des immeubles d’appartements
de grande taille devraient être mis en chantier
à Summerside.

Reventes : Depuis cinq ans, le nombre de
ventes S.I.A.® oscille autour de 1 200 à l’Île-du-
Prince-Édouard. Ce volume devrait demeurer
stationnaire en 2004 et en 2005, même si la

Pendant dix ans, la construction de collectifs d’habitation a été
morose dans la région de Summerside. Les promoteurs ont
décidé que le moment était propice pour reprendre l’activité sur
ce marché. À l’heure actuelle, la région compte très peu de
logements haut de gamme destinés aux ménages dont les enfants
ont quitté la maison, en comparaison de Charlottetown, où la
croissance est forte dans ce segment depuis cinq ans. Par
ailleurs, le taux d’inoccupation des appartements à Summerside
est à son plus bas niveau des dix dernières années.

Les ensembles immobiliers proposés sont semblables à ceux
construits à Charlottetown. Les appartements comprennent deux
grandes chambres et plusieurs commodités, dont cinq appareils
électroménagers, des parquets de bois franc et de céramique et
un stationnement souterrain. Il est également possible qu’un
ensemble de logements en copropriété soit mis en chantier à
Summerside cette année, ce qui serait une première dans cette
région de la province.

demande de logements existants restera vive. Le principal frein à
l’accroissement des transactions est la rareté des nouvelles inscriptions dans
les principaux marchés urbains.

Prix : En raison de la demande forte et soutenue sur le marché de la revente
dans les centres urbains de la province et sur le marché des propriétés
récréatives (qui sont généralement plus chères) et de la faiblesse des
inscriptions, le prix de revente S.I.A.® moyen atteindra 101 500 $ cette année
(hausse de 2,1 %) et 102 500 $ en 2005.
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Terre-Neuve-et-
Labrador

Mises en chantier, T.-N.-L. (en milliers)

Les compressions opérées par le
gouvernement et la baisse de la
production pétrolière assombrissent les
perspectives de l’économie et du
marché de l’habitation
Dans son budget du 23 mars, le gouvernement
provincial a pris des mesures pour réduire le
déficit. Or ces mesures ont des répercussions
importantes et elles limiteront la croissance de
l’économie et du marché de l’habitation au cours
de la période visée par les prévisions. Les effets
directs de ces mesures se feront sentir presque
immédiatement, mais l’augmentation des dépenses
liées aux projets Voisey’s Bay et  White Rose
aidera à amortir le coup porté à l’économie
provinciale en 2004. Le climat d’incertitude
provoqué par ces compressions affaiblira
également la confiance des entreprises et des
consommateurs, du moins à court terme. Ces
conditions, combinées à un gel prévu du salaire
des fonctionnaires provinciaux, ralentiront la
progression des dépenses de consommation et la
croissance du PIB, qui sera de 1,5 % en 2004. Les

Mises en chantier, logements individuels :
La baisse de confiance des consommateurs, la
hausse des prix, la préférence de plus en plus
marquée des consommateurs pour des logements
de densité moyenne, plus abordables que les
maisons individuelles, et l’élargissement du choix
de logements existants à vendre feront ralentir la
construction de maisons individuelles en 2004 et
en 2005. Cependant, malgré ce fléchissement, les
mises en chantier de maisons individuelles
demeureront supérieures aux niveaux atteints
durant la plupart des dix années précédentes.

Mises en chantier, logements collectifs : Le
segment des collectifs a commencé à se redresser
en 2000, et il continuera de le faire de façon
généralisée. La vigueur du marché de la
copropriété, l’accroissement de l’offre de maisons
avec appartement au sous-sol et la demande
grandissante de maisons en rangée et de jumelés
à prix abordable appuieront la reprise soutenue
de la construction de collectifs. De plus, lorsque le
programme fédéral-provincial de logement
abordable sera à un stade plus avancé, la
construction de logements destinés au marché
locatif devrait amorcer une légère remontée.

Reventes : Alors qu’elles ont atteint des niveaux
records pendant cinq années consécutives, les
ventes S.I.A.® de la province devraient elles aussi

Aperçu

En détail

perspectives économiques pour 2005 sont encore moins réjouissantes, car on
commencera à réduire progressivement les activités d’aménagement des
projets Voisey’s Bay et White Rose, et la production de pétrole continuera de
baisser. Compte tenu de ces facteurs et des compressions dans les dépenses
publiques, le PIB devrait baisser de 1,0 % en 2005, ce qui mettra fin à
huit années consécutives de croissance impressionnante. L’emploi croîtra
également à un rythme plus lent, soit de 0,7 % cette année et de 0,5 % en
2005. Étant donné la réduction des dépenses publiques et des activités dans
les deux projets les plus importants de la province, Terre-Neuve-et-Labrador
continuera de perdre des habitants au profit d’autres régions du Canada. Le
marché de l’habitation subira l’effet de ces contraintes sous-jacentes, mais la
faiblesse persistante des taux d’intérêt limitera la diminution des
ventes d’habitations.

fléchir en 2004 et en 2005. Par contre, les taux d’intérêt toujours bas
maintiendront le volume des achats de maisons à un niveau appréciable et
feront contrepoids à la baisse générale. Le recul des ventes S.I.A.® sera
également amorti par une augmentation constante du nombre d’habitations de
construction récente qui seront vendues par l’intermédiaire de ce service.

Prix : La forte demande provenant des acheteurs de logements d’un cran
supérieur et les ventes d’habitations neuves par l’intermédiaire du S.I.A.®

continueront de faire monter le prix S.I.A.® moyen, qui se situera autour de
7,0 % en 2004. À cause de la diminution des ventes et de l’augmentation des
inscriptions, on prévoit que la progression des prix sera plus lente, soit
d’environ 5,0 %, l’année prochaine.

Du 30 juin 2002 au 1er juillet 2003, le solde migratoire de la province
affichait un gain de 300 personnes; il s’agit de sa première augmentation
depuis plus de dix ans. Bien que le mouvement naturel de la population
soit en partie responsable de ce revirement, le principal facteur est une
amélioration considérable des flux migratoires. Le gain net issu de la
migration n’est peut-être que de 77 personnes, mais ce résultat est
remarquable par rapport au bilan migratoire des cinq années
précédentes, qui se sont soldées par une perte annuelle moyenne d’un
peu plus de 7 000 habitants par année. L’amélioration du bilan
migratoire au cours des dernières années s’explique dans une large
mesure par le fait que la croissance économique était plus forte dans la
province qu’ailleurs au pays. Cette amélioration sera de courte durée, car
la situation économique se détériorera et les mouvements naturels de la
population deviendront négatifs, de sorte que de légères baisses
démographiques sont prévues pour les années à venir. La région de
St. John’s devrait aller à contre-courant de cette tendance. En effet, sa
population devrait croître progressivement au cours des dix
prochaines années.

Faits saillants au niveau provincial
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.É-.N sélemuJ 812 662 822 352 833 572 522
eégnarnE 92 71 04 441 772 052 522
stnemetrappA 856 3921 3601 0121 3151 0001 5201
latoT 509 6751 1331 7061 8212 5251 5741

.B-.N sélemuJ 431 311 411 681 452 572 052
eégnarnE 49 62 351 86 341 051 051
stnemetrappA 743 894 226 938 359 0001 008
latoT 575 736 988 3901 0531 5241 0021

.ÉUQ sélemuJ 6851 1921 9031 5581 2342 0052 0022
eégnarnE 4811 858 968 469 377 0001 008
stnemetrappA 4717 7917 1138 67341 95891 00581 00051
latoT 4499 6439 98401 59171 46032 00022 00081

.TNO sélemuJ 5446 7617 6017 6886 9736 0595 0085
eégnarnE 52401 64801 96201 94811 19121 05521 00721
stnemetrappA 44901 12421 57261 84731 00091 00531 00031
latoT 41872 43403 05633 38423 07573 00023 00513

.NAM sélemuJ 09 25 15 86 88 08 07
eégnarnE 151 36 48 67 26 07 06
stnemetrappA 166 79 863 754 198 007 056
latoT 209 212 305 106 1401 058 087

.KSAS sélemuJ 551 841 611 241 59 021 051
eégnarnE 401 371 042 654 495 002 003
stnemetrappA 067 203 893 434 925 036 006
latoT 910,1 326 457 2301 8121 059 0501

.BLA sélemuJ 075,1 8151 7591 9682 7652 0042 0022
eégnarnE 4241 5451 9771 1352 9582 0042 0012

stnemetrappA 5675 8636 9665 4388 7288 0528 0526
latoT 9578 1349 5049 43241 35241 05031 05501

.B-.C sélemuJ 618 588 619 5221 3531 0341 0541
eégnarnE 4441 5761 6861 5032 7923 0093 0004
stnemetrappA 8135 0144 0776 5637 2729 54311 05511
latoT 8757 0796 2739 59801 22931 57661 00071

.NAC sélemuJ 69011 03511 38811 48531 44631 01231 08421
eégnarnE 59841 74251 66151 28481 34302 05602 06402
stnemetrappA 78713 29623 85693 49574 21216 57255 05294
latoT 87775 96495 70766 06697 00259 00198* 00438*

5002-4002,LHCSaledsnoisivérP:ecruoS
.stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*
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stnatsixestnemegoledsetnevsedlatoT
)egatnecruopneelleunnanoitairavteerbmon(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002
.N-.T 7342 3952 8082 4103 8323 0013 0003

% 5,6 4,6 3,8 3,7 4,7 3,4- 2,3-
.É-.P-.Î 4811 6021 4321 1221 6411 0021 0021

% 2,5 9,1 3,2 1,1- 1,6- 7,4 0,0
.É-.N 7288 7758 1449 34201 1229 5288 0068

% 6,9 8,2- 1,01 5,8 0,01- 3,4- 5,2-
.B-.N 6734 4254 9774 9805 9845 5295 5726

% 0,21 4,3 6,5 5,6 9,7 9,7 9,5
.ÉUQ 29794 06145 15326 69617 74327 00557 00017

% 2,01 8,8 1,51 0,51 9,0 4,4 3,5-
.TNO 956841 851741 813261 604771 754481 000581 000671

% 4,7 0,1- 3,01 3,9 0,4 3,0 9,4-
.NAM 76801 21601 04411 80111 32511 00611 00811

% 0,1 3,2- 8,7 9,2- 7,3 7,0 7,1
.KSAS 3508 2557 1797 3397 8967 0008 0077

% 2,0- 2,6- 5,5 5,0- 0,3- 9,3 8,3-
.BLA 48624 11334 98984 24015 43315 00005 00094

% 6,1- 5,1 1,31 2,4 6,0 6,2- 0,2-
.B-.C 48085 97145 45596 73728 59039 00298 00058

% 8,9 7,6- 4,82 0,91 5,21 2,4- 7,4-
**.NAC 369433 278333 588083 984124 845934 004834* 006914*

% 6,6 3,0- 1,41 7,01 3,4 3,0- 3,4-

notcirederFednoigéralederèilibommierbmahC,elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA:secruoS
5002-4002,LHCSaledsnoisivérP

snoisivérP)P(snoitamitsE)E(
secnivorp01sedlatot:adanaC**stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*

stnatsixestnemegolsedneyomxirP
)egatnecruopneelleunnanoitairavtesrallodnexirp(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002
.N-.T 95349 52599 673401 180311 228911 000821 000431

% 1,3 5,5 9,4 3,8 0,6 8,6 7,4
.É-.P-.Î 83128 48828 69678 71159 22499 005101 005201

% 2,3 9,0 8,5 5,8 5,4 1,2 0,1
.É-.N 826201 938901 584511 966621 292631 000341 000641

% 8,5 0,7 1,5 7,9 6,7 9,4 1,2
.B-.N 27088 42619 74959 921001 858501 000211 000511

% 5,2 0,4 7,4 4,4 7,5 8,5 7,2
.ÉUQ 105701 824011 605411 973821 128941 000561 000271

% 4,3 7,2 7,3 1,21 7,61 1,01 2,4
.TNO 940471 148381 753391 996012 428622 005242 000152

% 1,4 6,5 2,5 0,9 7,7 9,6 5,3
.NAM 32468 48878 29139 13569 887601 000611 000321

% 0,0 7,1 0,6 6,3 6,01 6,8 0,6
.KSAS 69319 74049 01389 792101 599401 000901 000311

% 4,4 9,2 5,4 0,3 7,3 8,3 7,3
.BLA 126931 852641 737351 352071 548281 000491 000402

% 1,5 8,4 1,5 7,01 4,7 1,6 2,5
.B-.C 382512 173122 228222 778832 869952 000882 000503

% 5,1 8,2 7,0 2,7 8,8 8,01 9,5
**.NAC 081851 598361 685171 258781 232602 001222* 005132*

% 8,3 6,3 7,4 5,9 9,9 7,7 2,4

notcirederFednoigéralederèilibommierbmahC,elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA:secruoS
5002-4002,LHCSaledsnoisivérP

snoisivérP)P(snoitamitsE)E(
secnivorp01sedlatot:adanaC**stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*



 Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale  23

iolpmE
)egatnecruopneelleunnanoitairav(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002

.N-.T 5,5 0,0 3,3 2,1 8,1 7,0 5,0

.É-.P-.Î
5,1 3,5 0,2 8,1 6,2 0,1 5,1

.É-.N 4,2 7,2 9,0 2,1 7,1 2,1 3,1

.B-.N 3,3 8,1 0,0 3,3 2,0- 0,1 5,1

.ÉUQ 3,2 4,2 1,1 4,3 6,1 8,1 3,2

.TNO 6,3 2,3 5,1 8,1 6,2 8,1 3,2

.NAM 3,1 2,2 6,0 6,1 3,0 0,1 3,1

.KSAS 8,0 0,1 6,2- 0,2 0,1 0,1 4,1

.BLA 5,2 8,2 8,2 6,2 9,2 4,2 2,2

.B-.C 9,1 2,2 3,0- 6,1 5,2 0,2 0,2

.NAC 8,2 6,2 1,1 2,2 2,2 9,1 1,2

5002-4002,LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(

egamôhcedxuaT
)egatnecruopne(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002

.N-.T 9,61 7,61 1,61 0,71 7,61 5,61 3,61

.É-.P-.Î 4,41 0,21 9,11 1,21 0,11 4,11 3,11

.É-.N 6,9 1,9 7,9 7,9 3,9 5,9 69,

.B-.N 2,01 0,01 2,11 5,01 6,01 4,01 1,01

.ÉUQ 3,9 4,8 7,8 6,8 1,9 6,9 7,9

.TNO 3,6 7,5 3,6 1,7 0,7 8,6 2,6

.NAM 6,5 9,4 0,5 2,5 0,5 8,4 7,4

.KSAS 1,6 2,5 8,5 6,5 6,5 6,5 5,5

.BLA 7,5 0,5 6,4 3,5 1,5 0,5 9,4

.B-.C 3,8 2,7 7,7 5,8 1,8 0,8 9,7

.NAC 6,7 8,6 2,7 6,7 6,7 6,7 4,7

5002-4002,LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(
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leérturbrueirétnitiudorP
)egatnecruopneelleunnanoitairav(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002

.N-.T 5,5 8,5 9,0 4,51 5,6 5,1 5,0

.É-.P-.Î 2,4 0,3 2,0 7,5 9,1 5,1 0,2

.É-.N 5,5 0,4 6,2 4,4 9,0 1,2 2,2

.B-.N 2,6 1,3 0,1 0,4 6,2 2,2 7,2

.ÉUQ 2,6 7,4 8,1 0,4 6,1 0,3 2,3

.TNO 5,7 6,5 8,1 6,3 3,1 8,2 4,3

.NAM 6,1 6,4 2,1 1,2 4,1 5,2 4,2

.KSAS 2,0 2,3 7,0- 5,1- 5,4 2,3 9,2

.BLA 4,1 7,5 7,2 5,1 2,2 8,3 4,3

.B-.C 2,3 8,4 1,0- 4,2 2,2 0,3 3,3

.NAC 5,5 3,5 9,1 3,3 7,1 0,3 5,3

5002-4002LHCSaledsnoisivérp,3002LHCSaledsnoitamitse,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(

*elatotettennoitargiM
)sennosrepederbmon(

9991 0002 1002 2002 3002 )P(4002 )P(5002

.N-.T 4833- 5274- 0583- 0591- 332 005- 057-

.É-.P-.Î 663 02 923 123 716 005 005

.É-.N 3132 465- 433- 2001 4041 0021 057

.B-.N 53 1141- 1331- 014 219- 001- 003

.ÉUQ 38901 84841 75562 52952 34782 00013 00803

.TNO 279901 990151 933851 476521 74329 005001 000101

.NAM 028 773- 379- 2442 3783 0065 0075

.KSAS 2016- 8467- 9797- 4236- 6503- 0092- 0003-

.BLA 39772 21043 02863 48072 64402 00242 00452

.B-.C 13261 38441 13282 95402 64392 00033 00353

**.NAC 720951 737991 908352 340591 040371 005291* 000691*

5002-4002LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(

S* stnenamrepnonstnediséredxulfudteelanoitanretninoitargimaled,elaicnivorpretninoitargimaledemmo
tuvanuNeltetseuO-droNudseriotirreTsel,nokuYeltulcxE**
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xuacolséhcramsedsruetacidnI

edeniatiloportémnoigéR
tnemesnecer

sedlatoT
nesesim
reitnahc

nesesiM
edreitnahc
stnemegol
sleudividni

elleunna.raV
ecidnI,%ne
sedxirpsed

stnemegol
sfuen

etneV s
.A.I.S ®

.A.I.SxirP ®

neyom

.cconi'dxuaT
selbuemmi
edsfitacol

sulpuo.gol3

airotciV 3002 8002 969 8,7 1857 526082 1,1

)P(4002 0822 0401 5,8 0018 000503 3,1

)P(5002 5612 0201 0,5 0097 000903 --

revuocnaV 3002 62651 2835 3,3 22093 744923 0,2

)P(4002 00661 0075 0,5 00004 000263 3,2

)P(5002 00071 0085 5,4 00083 000093 --

drofstobbA 3002 6501 436 .d.n 7463 .d.n 5,2

)P(4002 0321 017 .d.n 0093 000022 8,2

)P(5002 0031 057 .d.n 0073 000332 --

notnomdE 3002 08321 1936 8,5 77261 145561 4,3

)P(4002 05701 0575 0,5 00061 000671 0,4

)P(5002 0039 0055 0,3 00851 005181 --

yraglaC 3002 24631 6258 2,5 95342 551112 4,4

)P(4002 05421 0577 8,5 00632 008122 0,5

)P(5002 00611 0047 0,5 00032 005132 --

nootaksaS 3002 5541 676 9,2 8482 191521 5,4

)P(4002 0031 007 0,5 0003 000231 0,4

)P(5002 0041 007 0,4 0023 000831 --

anigeR 3002 988 125 2,6 0462 914401 1,2

)P(4002 007 005 0,6 0082 000801 0,3

)P(5002 007 005 0,5 0092 000211 --

gepinniW 3002 0342 1461 7,3 10201 218801 3,1

)P(4002 0522 0061 0,4 00201 000911 4,1

)P(5002 0512 0051 5,3 0099 000621 --

yaBrednuhT 3002 012 002 0,1 2661 729111 3,3

)P(4002 082 012 0,1 4631 454511 0,3

)P(5002 003 052 5,1 9341 819811 --

yrubduS 3002 613 013 0,1 1912 953711 6,3

)P(4002 033 023 0,1 1032 600121 3,3

)P(5002 083 033 5,1 3932 430421 --

rosdniW 3002 7322 2361 1,0 1835 425151 3,4

)P(4002 5812 0551 2,0 0055 000651 5,4

)P(5002 0012 0051 3,0 0045 000061 --

nodnoL 3002 7203 3981 7,4 2148 736351 1,2

)P(4002 0992 0091 3,4 0548 000561 9,2

)P(5002 5832 0561 5,2 0577 000961 --

renehctiK 3002 5593 3662 3,3 0135 509881 2,3

)P(4002 9783 0042 7,3 0045 000002 2,3

)P(5002 8953 7122 1,3 0535 003702 --

aragaiN-senirahtaC.tS
3002 4441 4511 9,4 6716 .d.n 7,2

)P(4002 0851 0021 5,4 0546 005561 9,2

)P(5002 5441 0011 7,2 0516 000271 --

notlimaH 3002 0623 3471 3,6 90821 447791 0,3

)P(4002 6833 0371 3,6 00621 000312 5,2

)P(5002 3853 5361 5,6 00921 000132 --

otnoroT 3002 57454 62691 7,4 66397 803392 8,3

)P(4002 00004 00002 5,4 00008 000803 5,4

)P(5002 00063 00071 0,4 00057 000023 --
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xuacolséhcramsedsruetacidnI

edeniatiloportémnoigéR
tnemesnecer

sedlatoT
nesesim
reitnahc

nesesiM
edreitnahc
stnemegol
sleudividni

elleunna.raV
ecidnI,%ne
sedxirpsed

stnemegol
sfuen

setneV
®.A.I.S

®.A.I.SxirP
neyom

.cconi'dxuaT
selbuemmi
edsfitacol

sulpuo.gol3

awahsO 3002 7093 4703 .d.n 5209 143912 9,2

)P(4002 2943 0082 .d.n 0019 000822 2,3

)P(5002 0623 0052 .d.n 0098 000732 --

notsgniK 3002 1311 817 .d.n 1563 496951 9,1

)P(4002 059 036 .d.n 0073 000071 0,2

)P(5002 009 006 .d.n 0083 000671 --

awattO 3002 1836 5503 8,3 77821 317912 9,2

)P(4002 0026 0072 5,2 00621 000532 7,2

)P(5002 0006 0062 6,2 00221 005042 --

*uaenitaG 3002 1082 7051 .d.n 2064 339921 2,1

)P(4002 0062 0041 8,3 0034 000341 7,1

)P(5002 0032 0521 0,3 0004 000051 --

*laértnoM 3002 12342 06301 4,7 32353 388581 0,1

)P(4002 00062 05101 0,7 00073 000802 5,1

)P(5002 00532 0019 0,6 00053 000022 --

*serèiviR-siorT 3002 536 643 .d.n 997 14909 5,1

)P(4002 055 003 .d.n 057 00079 0,2

)P(5002 094 062 .d.n 037 000001 --

*ekoorbrehS 3002 0701 115 .d.n 1921 000711 7,0

)P(4002 0911 154 .d.n 0521 000131 0,1

)P(5002 009 053 .d.n 0011 006331 --

*cebéuQ 3002 9955 4762 1,9 0246 003421 5,0

)P(4002 0006 0082 0,6 0086 000531 0,1

)P(5002 0005 0072 0,4 0056 000041 --

*erèiuqnoJ-imituocihC 3002 534 442 .d.n 4101 52649 2,5

)P(4002 003 022 .d.n 059 00099 7,4

)P(5002 092 002 .d.n 058 005101 --

nhoJtniaS 3002 085 504 9,2 6361 374601 2,5

)P(4002 046 044 5,2 5751 000011 8,4

)P(5002 516 524 0,2 5251 005211 --

xafilaH 3002 6603 3841 1,4 3185 684261 3,2

)P(4002 5732 0021 0,4 0055 000371 0,3

)P(5002 5232 0011 6,3 0045 005671 --

s'nhoJ.tS 3002 4061 3121 4,4 9113 292121 0,2

)P(4002 0551 0511 0,4 0003 005621 0,2

)P(5002 0051 0501 0,3 0092 000921 --

nwotettolrahC 3002 384 013 0,1 605 881811 4,3

)P(4002 093 003 5,2 005 000121 0,4

)P(5002 573 572 0,2 005 000321 --

SNOIGÉRSELSETUOT
SENIATILOPORTÉM

3002 324161 16897 8,4 659313 2,2

)P(4002 724451 10677 8,4 096613 7,2

)P(5002 168241 26217 2,4 781403 --

5002-4002.LHCSaledsnoisivérp,adanaC.tatS,seitacolserèilibommiserbmahc,elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA,LHCS:secruoS
selbinopsidnonseénnod:.d.n

selacolserèilibommiserbmahcsedsérpuaseunetbotnoscebéuQeltnanrecnocseénnodseL*
1 evitamitseeénnodenutse3002eénna'lruopsfuenstnemegolsedxirpsedecidnI'L
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noitatibah'ledéhcramudsruetacidnixuapicnirP
seésilaunnaseésilannosiasédseénnoD

)egatnecruopneelleirtsemirtnoitairavtexuaevin(
2T:2002 3T:2002 4T:2002 1T:3002 2T:3002 3T:3002 4T:3002 1T:4002

sfuenstnemegoL
,eriurtsnocedsimreP n erb sreillimne, 5,812 1,122 4,412 4,012 5,512 0,232 0,232 .d.n

% 4,5 2,1 0,3- 9,1- 4,2 7,7 0,0 .d.n

sreillimne,latot,reitnahcnesesiM 7,991 3,402 9,012 9,022 2,202 2,922 2,622 5,522

% 4,3- 3,2 2,3 7,4 5,8- 4,31 3,1- 3,0-

sreillimne,.dni.gol,reitnahcnesesiM 9,421 0,521 9,721 0,321 0,811 1,521 1,821 1,921

% 6,0 1,0 3,2 8,3- 1,4- 0,6 4,2 8,0

sreillimne,.lloc.gol,reitnahcnesesiM 8,47 3,97 0,38 9,79 2,48 1,401 1,89 4,69

% 4,9- 0,6 7,4 0,81 0,41- 6,32 8,5- 7,1-

sreillimne,latot,sévehca.goL 6,93 7,45 3,45 8,04 8,74 7,55 0,55 3,54

% 0,7 1,83 7,0- 9,42- 3,71 4,61 2,1- 6,71-

001=7991,sfuen.golsedxirpsedecidnI 9,011 9,111 4,311 6,411 9,511 3,711 0,911 .d.n

% 6,1 9,0 3,1 1,1 1,1 2,1 5,1 .d.n

stnatsixestnemegoL
.A.I.SsetneV ®, n erb sreillimne, 0,914 0,104 5,904 3,714 5,124 8,074 3,644 .d.n

% 2,8- 3,4- 1,2 9,1 0,1 7,11 2,5- .d.n

.A.I.SxirP ® sreillimne,NAC$,neyom 6,781 6,781 2,391 0,002 8,202 0,802 1,412 .d.n

% 9,1 0,0 0,3 5,3 4,1 6,2 9,2 .d.n

eriacéhtopyhéhcraM

*egatnecruop,nanuà.pyhxuaT 05,5 33,5 30,5 50,5 80,5 55,4 86,4 03,4

*egatnecruop,snaqnicà.pyhxuaT 73,7 58,6 08,6 36,6 02,6 82,6 54,6 58,5

**leitnedisértnemessitsevnI

sdraillimne,7991$,latoT 4,65 4,85 9,95 3,06 5,06 2,36 6,46 .d.n

% 8,0- 6,3 5,2 7,0 4,0 4,4 3,2 .d.n

sdraillimne,7991$,uaevuoN 8,72 5,92 6,03 1,03 6,92 8,03 2,23 .d.n

% 0,2 4,6 7,3 8,1- 6,1- 0,4 7,4 .d.n

sdraillimne,7991$,snoitacifidoM 4,02 7,02 0,12 8,12 5,22 9,22 4,32 .d.n

% 3,0 3,1 8,1 6,3 5,3 4,1 2,2 .d.n

sdraillimne,7991$,trefsnartedstûoC 2,8 3,8 2,8 5,8 5,8 5,9 1,9 .d.n

% 5,01- 3,0 1,0- 0,3 5,0 9,11 7,4- .d.n

001=7991,ruetalféD 2,311 2,311 8,411 7,511 0,711 9,811 0,021 .d.n

% 1,1 1,0 3,1 9,0 1,1 6,1 0,1 .d.n

elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA,adanaCudeuqnaB,adanaCeuqitsitatS,LHCS:secruoS
selbinopsidnonseénnod:.d.n

.snaqnicàtenanuàseriacéhtopyhxuatselfuas,sésilannosiasédtnossruetacidniselsuoT*
sedtûocel,noisrevnocedstûocsel,tnenamrepfuentnemegolelsnadstnemessitsevniselebolgneleitnedisértnemessitsevni'L**

.trefsnartedstûocselteseriatnemélppusstûocsel,snoitaroilématesnoitacifidom


